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[flle Ilouvelle qni va plonger dans la consternation une quailtité. de gens,
c'est la fernleture de la elillique du docteur Vor~onoff qu"annolîce un j'Ûurnal.

Cette infol'lnatiOlJ était d'autant plus inattendue que, récelll111ent encore,
le docteur VOf1onoff continuait à prêcher son évangile de réjuvenation, avec
FJlC cOllvti,ction qui ne laiss:ait guère prévoir une décision aussi eontraire à
ses affif'lna1ions. Les résultats qu'il avait obtenu à üe jour, déclar,e-t-il per­
lllettaient de garantir à l 'hull1.anité.l disparition ra.pide de la sénilité et la
prolongation de la vi,e sans infirmités, jusqu'à 140 ans environ. Tout le
Inonde se réjouissait d'une perspective aussi agréable, tout le monde se pré­
paraît à se rair,e «VOfoo'Voniser», tout le monde saluait en Voronoff, le vain­
queur du SerpenJ; qui, jadis, trompa notre mère Eve, le surhomme qui avait
dé'couvert, à nouveau, l'arbne de la vie, après avoir dégusté les personnes de
l'arbre de la Science du Bien et du Mal. Et voici qu'on nous dit «qu'on
fo1'n1e» ....

Est-ce la f,aillite de la découverte? ou bien faut-il simplement croire
qu'il s'agit d'une simple répercussion de la crise? .

iEst-lce que la clinique ferme paree que les résultats' des opérations ne
sont pa aussi satisfaisant qu'oh l'avait cru t'Out d'abord, ou bien est ce
que le iprix des singles est trop élev6 pour des nlu]ades dont les affaires ne
vont pas aussi bien qu'auparavant?

Il faut espér1er qu'il ne s'agit que d'une interruption temporaire car si
c'ét~it la liquidation .définitive des 1nagllifique e.'pofr que l'oh nous avait
donnes, oe serait terriblelnent tri te. 'D'autant plu triste qu . l'on 'nou
annoilce, précisén1ent, que l'houune de l'avenir era ,co111plèteu1enl: -à l'abri
de la nli ère..

Cette excellente nouvelle sen1ble trè sérieuse. Elle nous est donnée, si­
lll.ultanément, par trois savants arnérieains, le docteur Kidder, rarchéologue
de l'Institut Ca.rnegie, le professeur William Ogburn, de l'Université de
Chicago et le professeur East de l'Université d'Harvard. Comme on le voit,
ce sont des gens qui sont qualifiés pour .prédire scientifiqu.ement l'avenir et
qui doivent savoir 100 qu'ils disent. .

D'après ces illustfies savants, les inventions vont se multipHer à tel
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avons à tout instant, des a~faires mystérieuses, tout comme en Europe et
en Amérique. .

Il n'y a pas si longtemps ql:le l'on trouvait dans une chambre de l'hô~

tel Majestic à Alexandrie, une jeune femme morte dans des circonstances
qu'on n'a pas encore éclaircies à ce jour. En tout cas, cela n'a pas porté
chance au propriétaire et à' la Direction du Majestic.

Quelques jours plus tard, on fermait l'hôtel en transférant les voya­
geurs dans l'annexe et, à Ipeine .ce déménagement était.-il terminé que, pro­
priétaire et directeur étaient, à leur tour, transférés à la prison de Hadra
pour s'y expliquer sur la 'prov,enance d'une certaine quantité de ballot.s de
haschieh et de cocaîne. .

C'est encore la drogue 'qui nous fournit le dernier fait divers sensation-
nel de la chronique Alexandrine. ' '

Aux dires de confrères, publiés dans cette ville" des appels désespérés,
réveillèrent, au milieu de la nuit" l,es habitants d,e la rue des Abbassides.
«Au secours! Sauvez-moi!» criait une jeune femme blonde que soutenaient
deu~ barbarins sortait. d'un Îlnrrleuble situé dans cette rue.

«Elle lu:a fait prendre de la ,cocaîne!- hurlHit la malheureuse, et il
mont donné des coups de ipied dans le ventre!»

Deux passants qui se trouvaient. là par un hasard providentiel - il
était en effet, 2 h. 30 du nlatiÜ - libérèrent la jeune !personne, et la firent
entrer dans un taxi qui stationnait dans c·ette rue déserte et à cette heure
indue, par un hasard qui serrlblerait non moins extraordinaire à l'esprit le '
plus bouché.

'La jeune femlne, ,conduite à l'Hôpital Italien, s'embarquait le surlen-
delnain pour la France.

Et alors?
Et alors, quoi? ...
C'est tout.
'il. avait autre chose, et si on savait exa.ctement de quoi il s'agit,

c ne seftait plus une ~ffaire mystérieuse ! ~

Tout ce que l'on peut ajouter à -ce récit, aussi bizarre que cir.constan­
rCié, ~'est oue la jeune femJ!l~ qui hurlait s'appelait Mlle G.W. et qu'elle,
s{)rtaIt de l'appartement des epoux R. '

Cela doit certainement suffire à quieonaue à ]e luoindre sens 'policier
nour découvrir auelles sont le's personnes qui ont d\onne des -coups de pied
dans le ventre à la demoiselle ainsi Gue la naisoh pour la~uelle ces coups de
pied furent donnés à 2 h. 30 du matin dan's la rue des Abbassides.

Quel est le Conan Doyle Alexandrin oui nous fournira, sur ce troublant
canevHs, une nouvelle aventurè à la ISherlocl{ Hollnes?

Encore Tahr. Bey !

Tahra-Boum, ç,a' bey! eut-on ch~nté
naguère.! ..

fi
Tahr.a-Bey se iua:elant offensé par le

Ivre de M. Paul Heuzé sur les fakirs,
f.a~t un ptotès à l'auteur. qu'il po~r­
SUIt d,evant la. première Chambre de~

8.

'la Cour de Paris 1'aiÎaire sera plaidée
par Mes Henry Torrès MauTice Ga,r..
çon et René Idkowski: Tahra Bey se
propose de venir ,en personne offrjr aux
magistrats ,de se livr'er d1evant eux . à
o.es expériences diver8e~. m'ett~ant -.~.u

défi ,son adv,ersaire de l'imiter.
Assistera-t-on pn 'plein prétoire. à

'une séance d'avalage de sabres ou de
planches à clous· .. Slans blessuresP
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Etl l'I'II,,·ge ,""" fil~"

Le~ vrai •visage de Greta Garbo
,

Il. Ya 1.270 cinémas a~ Japon
. .

Dep:uis -l';anné,€} 1896 où le p~emier

cinéma a été créé au Japon-, lei nombre
des salles ._d~. cinéma:s s'est aeçru à rai-
~on: ,d'e .40 salles par an., .

Actuene;m'8n~ le .Japon !possède 1.210
salle.s de cinéma. A Tokio et à Osaka,
une dizaillle· de saU,es ;s'Qnt équipées

. pour la reprod-q'ctiop- sonore, la plu­
part ~vec l'a!p~.ar.eillag'e---rw'estern E­
lectric.

D'après c.e rapide d~veloppemJe'n.t de
l'indu~trie 'cinématDgraphique au Ja­
Ip.on, il est à p~ng,e.r que. le film -a été
pour beaucdup dans la mo,dernisation
dE?! 1'Empire Nippon.

L,e J apOll e~t égalemé'nt un payS
pTo·ducte-qr: réoemm,ent 718 films' y ont
été tournés. L~ reste des films èxploi­
tés vi1e'llt ·d,~ l' étranger, prinGipaleme~t

des Etats-Uniê.

Tout le Caire attendait le premier in~uffisant, qu' anime s-eul,~, la géniale
film de Greta Garbo. Hélas ! en ga- Marie DTessler. C'est qu',elle n '.est à
gna'nt sa voix nous perdions tout lie· Sa 'J.Jlaoe null·e part. Elle n'est ni :Dé'lll­
reste, .c'est-à-dire elle, .et -ce qu,e nous lue' ni jeune fille, ni: prostituée. El'l~

fn imaginion~. n'est rien, qu'illllSiÛ'll, poisün, morbi-
Elle était la Muse ·et la Madone, dessl'~' et incurable mélancolie. Inadap­

comme dit Bleaudelaire, et encore la té·e perpétuelle de la vie c'est le type
sœllr aînélg" l'inconnue !perdue dan3 j fl ·PXD ct rle la .candidat'8' au suicide. En
foule, et qu'o~ aurait p:u aim,er, le bel elle, transparente, chacun ip.eut se voir
ordre du monde manqué d'une 'e-- ré.fléchi. I-..J-es a.ventures qu' e1~è vit,
conde, une Secousse. inJwffablr o':t '?- .spectate:qr:s, nous cpncernent plus
taient oont,en-qs mille g-el};mes et la V01- qu'elle. Elle n'aime point, n'lest point
si, avee sa voix rauque, son visagi Ull heurc:use et ne sou.ffre que de fous cfè's
pern vieilli, sa poitrine lasse, son j·r~Ü'iJt· désirs cq'ntradictoi~es du rmlOnde qui
POlll1é maintenant par trop. de regards, _la tiraillent ,entr'o: plusie11rs visag.es et
et qui s'use et qui cède et rêve tle ren- plusieuTs attitudes, qu'Hll~. consent..à
trer dans son néant. '. 'p-rendr,e par faibless·e et morfJe'lle fati-

Le brouillard no-qs la. cachiè, ..le filIn Q'U~, jonchée, eonÎ'us-e ,et blaniCihe de
n:oiUS la salit.· L'horrible, roulure -qui H'è'urs ua."tilpnt;pll,e,s ? Ils lui :parlent
lui 'p;arle a une voix -plus :traî'che qllJë d'amolÜ', d'amitié, de sympathie ... El­
la sienne. Feintes ! On n'a point sal1- le leur répnnd comme lellr miroir. Et
vé la pur·e ;eune fille de !La Rue sans ce ou'ils paient et ce .qu'ils exalt'2'lÜ
joie' » et elle .est restée jusqu'à « Anna en elle, cë ne sont nohit l,es énaul'è's
ChriRti,e) chez la proxénète viennoise. drueR et les beaux seins d'une :t,emlnes

A la lueur de -oe film, 'nous pOllvons de chaiT, mais-le délicat squelette dé
juger s·es rôles précédents et croire la Mava.
que le monde enti'èT 's',e t trom.pé sur la ·
charmeu e mélancoEquê qllj lie cha.rme :-v~,....-,u-o-~~.-v~"'-'~"'JlIlI"~~~,,-UOtl"-~

rpoi.nt la vie, majs to-qrne· la cliquette
d1é bois- de la lépr,euse.

Ranne1ez.-vous GTeta Garho, d,ans
« Le Dro"t d'aÏIner », :sa rohe, noirie ·siIr·
sa trist.e 1Q'.()rg-e: Greta Garh9' dans .« Jja
BeU,e Ténébreusi8: » allumant l'officier
'31l.tr1chipn en f'Ûhe hlallf>he de rm,(ll'té;.
Grefa Gà:rhü clans « La Ohair ·et le Dia­
ble »: 'audaci,ernse- ,et n~vro~~e lev~nt
. eR hras, montrant ]Pllrs" nins ch~tins.

tp.ndis 011'8 devflnt elle s·e batta ient à
eOl1 ns d.é rOll et. (l'PllX hnmm·es Am OUr-i°'11.X

cl plle: Greta Gflrbo rJans « Anna Ka­
l'On;l1P ». ·P·ll rnhe flpllrie nérouvmnt
l'én~11le maling-re, 1e so;urir,e lYlnrtu.ai­
re dé la t.pn1 m.e malade: « Le B~js8r ».
()i!. innlliét.ant.e ieune femme, Son bai­
. PT. ouol1111e innorent, amène l1ne af­
frelT.~IP mort..

« Anna Christie» n'o:qs la dénouillel
pn('()rp t:\t 1~. rév61 e. Lp Q'rflno secrpf dè
Gr,eta Garbo il tient là'J dans v·~ film?
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IJne science••• et une Dlal.die

LBs exploits de la publicité àHollywood
----'------~--

L"art d:e vend.re, la récllanle et - ce
-qui n',est pas la même chose - la pu­
blicité, fpr;m,ent la trinité dn dieu dll

conlerce que c'est CI'·éé lia plus riche
nation du Jllonde (cette dernière reJnar­
que est ,annoncée à grand fraclas).

Il ne 'steXllblera exagéré à personne, à
Hollywood, qu~un simpl'e bâillement
Ùe trou.ve son écho toÙt autour de la
\. phère terrestre... ~

~Iais voici quelques réalités très
sinlpIes, f:acile~nent contrôlables et qui
Hout 'devenues déjà «historiques» :l.
HollY'wood (E. U. ) . ' .

Ainsi, l 'Ihistojre du nlonUlnent de
Sir GrauIDJann. Grau;mann ,est ùn ÏIn­
.presario .du cinéma. Il a vait connu les
films alors q:u'ils étaient encore des
divertissements de foire ..Un beau jour
il découvrit, da:p.s un atelier, 'une sta­
tue géante en papier Jllâché, pleine de
poussière. Il eut une idéè. Il estÜna
que l'on oev,a-it orgauiser une èéréJno­
nie. ·Et il fjt connaître qu" en qualité
d~,ancien citoyen .de IIollywood; il dé­
sirait offrir un Jll-onument à sa ville.
Nlature~lement, cette initiative devint,
dans un rayon de. 250 kilomètres, un
événement de l.a plus grande Ünpor-'
tanee. Une d.ate· fut choisie pour l',i­
nauguration, et tout ee qui av~it un
noin fut invité. Le nlaÏ1~'e se fit écrire
un _discours pour la remise solennelle
de ce monuJ,nent· à lia ville. ,Des cen-'
taines de personnalités officielles, tou­
tes les puissanees du film., étaient Plté­
sentes. Des cor.d:e8 ;m,aintenaient des
milliers d-e curieux. De l~ police .dés
pompiers, du bruit ,et l'attente. Et. en­
,fi!!, le voile .toJUbe. Et la f.oule, bouche
bee, aperçoIt une statue géante ·.de
DougLas Fairbanks avec un bras héroi­
quement tendu, bi,en peinte et portant'
sur 1.e socl~ u;ne Œnscription dorée -étjn­
celante: c( Voici le chemin pour vous
rendre au théâtre égyptien de Grau­
ma~n, où 'Vous pourrez voir Douglas
FaIrbanks dans le «Voleur de Bagdad»

Un seandale? Non! Gr.aumann ­
sans le vouloir - n '.avait fait que

Jllarquer le clé,but die l'ère nouvelle:
c~est l'ère .de la publicité faite .au
lnoyen ·de monuments, c.ar à CQ moment
,apparurent .dans toutes les vin,es aIilé·
.ricaines: des vaches en bronze pour du
'lait concentl'é, d·es, porcs en Jllarhr,e
pour elu jalnbon. qui 'y,antaient les
produits de ces différept-es ;maisons;
puis des hardes av.ec- des boîtes à Inu­
sique pour des éditeurs de Iuusique :ain.
si que des Vénus ,en p.apier Jnâché, pOUl'

drR corsetR... ,
Gra1.llnann fit ,encore autre chose de

plus gTand. Sa propagande pour HeUs
Ang'els restera 11l~ubliable. Des Inil·
lierR de projecteurs, des avions très
bas .~u-dessus des rues, des inscriptions

. dans le ci~l. .
~1jais voici un cas plllS simple:
Lotos Tholnpson était 'une jolie .a.r­

trjce. Mais, telle ne parvenait pas à
'devenir célèbre et ne pouvlait obtenÎl'
deR rôles. C',est pourquoi elle fit cou­
ler sur ses j~Jllbes un ,acide pr,esqur i­
noffensjf et se ;mit :au lit dans un hôpi­
tal. On lui demànda des interviews. Et

.alors, le 'monde att-eiltifs -de Hollywood
apprit que les j.~lnbes. de Lotos étaient

~.~.~.~.~.~.~.~.~.4~

f . -CINËIM'A. f
i METROPOIJjE ~
t Programme dU IMercredi 13 au ;
~ Ma:rdi' 19 Mai 1931',
~ 'j .
f un. farouche drame d'amou" qui i
• met ~ux -,prises deJJlx hommes qUti ,f . luttent poUr la même femme: r;
i VE MAlNA1S •
~ SENTIER, "
~ avec .,

f BILLIE DOVE ';
~ et CRANT :WIITHERS ,
, , - 1
:~.~.~.~~~.~.~.~.~. "



trop belles, si belles, que, tous les .di""
recteurs n ',av~ient admiré qu'elles et
avaient négligé die -considérer le visa­
O'e classique créé pour les .dlrames su­
blimes... qu'elle ne pouvait pas obte-'
nif d',engagement, simplement à eause
de ses av.;lntages corporels fortuits ...
Et son â~ne !. .. Bref, on lui fit une pu-

. blicité sur 37 C'olonnes, 48 portraits. El­
le n'e.ut pas, cependant, d'engag-eJll·ent.
Moralité: le tlalent a pai"fois son utili­
té et le bluff ne réussit pas toujours
Jnêlne .aux Et;:tts-Unis.

Ecoutez aussi la narration ex.act-e ...
et formidable du mari!age de Vilma
Banky et de Rod L~ Roque.

:JIi"s Banky .avait, à ce mOlnent, un
conhat ,ayec le f .bricant de films G...
Il décida de faire de ce ~n.ari.age une
production' nouvelle. C'est ainsi que le
rortege, dan l'église de Be,rerly-Hillo,
fut précéc1·é d ~ une certaine rumeur. Des
cordes pour retenir les curieux et des
étoiles <ln eilléln.a uniyerselleluent con­
nues ouvraient les portière.. des 'voitu­
l'es. TOlU Mix, dont le nl0nogranlnle
orne tout ce qu'il porte, depuis Ron
ftnne-rigarettes jusqu'à s.a Y.illa, ,aDJl~l­
l'ut ~ans un antique caro~se cl ':Etat, des
projecteurs jetèrent leul'8' feux et le:-;
opél'ateuls transpirèrent. ,G. conduisit
la jeune mariée, bien qu'il ne lui ff~t
pas le moins de luond·e .apparenté, pniH
on .assista au dîner solennel. Sur la
table, un chalup cl ·orchjdées. ~Iail ,
lorsque quelques dames çomlnencèT nt,
par jeu, à émietter les fleurs, G. tira
le coin de l.a nappe pour les mette hors
d'atteintes, ca.r ces fleurs avaient ét,~
prêtées par des fleuristes ...

Le centr·e de' la table étiait ~·.al'ni ~l(l
plats d'argent dans le~quels reposaient,
croustillantes et dorées, des dindes. l Il

hôte naïf prit sa fOlJTchette· et Son cou­
teau et demanda à sa voisine q"llel était
son InorceaUt préféré.

~f.ais .alors, G~.. foudroya du l'e!tal'(~
le vandale ·et, d'une 'Voix 'habituée au
commandement: «Mais. au nom du ciel
ne faites p.as. cela, nous devons lés
rendres à cinq heures!. .. »

Etonnez-vous maÎn"tenant si ICharlie
Chaplin ne va" jamais ,en' sociét.é·' ~]
Greta Garbo ne quitte presque j.~mais
sa maison, qu'elle n ~Ia que dies étran­
gers POUr amis et pas un-seul d-es puis­
sants de Hollywood.

A'!tton-E. Zischlça;

,.

"

La belle DOLORES "D.EL RIO
qu'une longue lnaladie avait éloigné
de l'écran, -complètement rétablie au-.
j ourd'hui, se délasse, comme on le
voit à la vivifiante brise marine des, .

côtes de la Floride.
•

>
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Grandeur· .décadence et mort de Fa l,
c e-:e

Tl y ,a quelques jours, le journaux
annonç',aient la Inort, dans la Inisère,
"de Roscoe' Arbuckle, COllnu jadis . en
lTl'ance sous le 11'ÛU1 de F,atty. Tout le
monde se rappelle le scandale dans le­
quel il fut ;n1lèlé en 1920 et qui brisa.,
~a carrlere.

A Tant cl/nuT' Ùan:-; la je ('O~llnH? 1a­
Yeu~ le yai l''ell~, :Fatt.v trouy,a hien­
t.ôt du tr.a ya il <la n," l' ~ill"rn cl. Ron ,~­
lLOln1e silhouette aidant, il ne lÙit. paR

longtenlP, à devenir étoile. Il était,
de ee te;m.ps-là tl'ès g'lai ·et très, conlnl
c1~ns le :.tll:onde où l''Ûn s'amuse.

'Ur, un beau jour, le scand.ale éclata.
(tT'ét~is, à ce ;moment-la, reporter :au
~an Eranci co Bulletin). Fatty lav,ait
donné nne «party» à r hotel San FI an­
(~i,'. Il arriva qu'au cours de la nnit
une jeune f lnm , Mll'e ViTginia R,app
R'lah~el1t.a du salon 011 les lihatioll~ c'Ûu­
laieut ~t flot, et que "Fat.t la ,'uivit
(laüs la ,.aIle de hain. En e, ",a ,ant (le
1'e1nb 'a, 'el', il to]nba sur elle.'

Son énorlne poicTs qui aVlait caus·é
son succès, devint la cause de· la dé­
f.aite. La malheureuse fille, étouffée
sous le poiils de l'acteur, ·expir:a peu
après dans une clinique. -

Entre tenlps, F,fdty étlait ret01.1J'llp
· 1.Jos Ang·.ele . Au sitôt qu~il apprit la

.lnort .de Virgjnia l~app-. il s.auta dans
~-a, v{niure pour aller se constituer pri­
sonnier devant la poline slan-francis-.
calne. .

Il :arrivait à onze heute -dui ,soir à
8.an-Francisco et fut écroué· aussitôt.
·Lelendemain matin, il p:arut de~ant
une Cour bondée. de J-nonc1e à craquer
vêtu cl 'un costume de golf vert poniIne.

L'a slstane-e était telle qu'1!n sÛ'ldat,
qui passait av,ant lui, accusé .a'un mé­
fait minime., fut acquitté par le juge
qui lui ~it:

·«N·e ~ecommencez plus. Si 'vous p'Ûu­
vez arriver à sOTtir d'ici, "OUS, êtes li-
bre.» - -

F1atty était pitoyable là voir. Ses a­
vocat , ,au début, ne savaient guère de
(IUel côté ils devaient orienter leur

défense. S'ils avaient dit. la vérité Sur
.le. piassé ,de J.niss Rapp, ils eussent été
acclJE,é~. par le lninistère pubUc, de
ç1iff.alner 'une personne que 'leur client
av;ait tuée. .

, Ce procès dUT.a,. plusieurs Jllois, ;tnaï .
finit par l':acquittelnent de Fatty. Il
, 'eu t.irajt., J.uai, il lav,ait dépens" tout
('e qu'il po séçlait. A e 1110J.nent, nlle
guerre é onûlllique ~ liyrait ·enh e ~ \an
Fl'ancit)co et. Lo, Angeles. Ra )11é,'a·
venture fut e..<rploité.e, le' gens (le Nan
Franciseo blâmant sa conduite ·en la
disant digne Qes orgjes dont Holly­
'~Tood avaït la réput.ation.
. On s',abstint, d.ésorm,~is, .dle projeter
'~les filIns qu'il interprétait. Je 1ne
rappelle que, Inêwe ,en Errance, tr01
,an après s'Ûn histoire. ,on norn ét'ai t
Hi ffi" ~lall, le, ,.alles dèR qu'on annon·
('ait un fihl1 de lui.

l] pa~Ha ,au vaudev.i11e et. fi t ilo~

i-oul'né,e, Jaux Et.atH-Unis. I/opini n à
,on ~gard était partagée: tantôt OJl le
recevait hj.en, tantôt mal. Plus taret
il monta un café à Los Angeles, Jllai
il ne réussit pas très bien.

Il y .a environ Quatre ans, il vint
en France et fut -siiflé à, l'E1l1pire,
non paree que sün numéro était ~"éTi­
tablement ,idiot. Il n'eut jamais de
succès d1.1: JOUT où on- lui peTplit de
parler.

Il tOlnba ainsi de Charybd1e en Scyl·
la. Et -lui, qui :av:ait connu la f'Ûrtune
et la. gloire, il mourut dans le plu
cOlnplet dénueln,ent. Erslcine Gwynne

Une définition de l'intelligence
Dans ce ,salon à prétentions litté­

raires, la conversation to:m.ba ces
jours-ci ,sur l'inte:lligenceJ et t01uha
6'st. I.e mot!

- L'homme int·ell,ig,ent, aéc]'at,a;
'un notoir~ crit'ique, ne maÜ'qu;1nt pa
d'humour, es't celui qui. penslant une
sotti e, la g.wrd!e pour lui, et se tajt.

Amusante définition n'est-il pa
vrai? Sinün des plus originales ...
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BILLIE DOVE
&.

KEM THOMSON

-dans un,e scène,
sentimentale ,du

- .

«Le MauVla'is Sentier»)
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FEMME
IMMORALE

telle nous ,app~araitra

L'ea,tri,ce JOlY
,dantS le filnl

du mêlue' nom
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DOROTHY SEBASTIAN est
une femme pratique. Une blou-

• #

s.e de Jerse·y, une culotte de cre-
tonne coupée dans un vlèux ri­
-deau~ forment un charmant
costuma de bain pouvant affron-

ter la çamera.



TOUTJE
L.autre soir, dans sa log.e, Margue­

rite Moreno.racontait ~ quelq~es a~is
qu'elle venaIt de rece:voI~ la VIsIte d-un
vieux «tapeur» prOfeSs.Ionnel. .

- C',est la quatrième :fois qu'il
vient, .dis~it Marguerite Moreno, _ et
chaque fois je m ',en étais tirée avec cin­
quante francs.

M,ais. ce soir, il arrive et lne déclare
carrément:

- J\ai absolument besoin de huit
cent francs!

- J·e suis restée un peu étonnée,
ponr uit l',excellente cOJ1lédienne, et
au bout d'un i;nstant, je lui dis·: «E­
coutez, vous m~ d'emandez trop. Je
ne peux pas VOll.S donner une telle. .
somme; malS comIne Je ne yeux pas
vous l.aisser partir ainsi ·et que j ',ai
cent Îr.ancs d~ns mon sac, prene~-les.»

Il prit d1édaigneusement le billet,
tennine Marguerite Moreno, et sortit
en disant, fièrement:

- J'accepte, chèr,e amie. mais c'est
bien pour dire que je ne vous .aurai pas
refu~:é quelque chose!

***
A Nice, dans le vaste grill-room d'un

des plus beaux palaces, ce Quart de
vedette de l'·écI'!an dîne en cOPlpag-nie
d'une aluie.

Soudain, un maître' d'hôtel s'avance
réréIllonieus-ement vers elle. Sur un
plateau qui voulait être d'argent un
télégr,alume était posé.

- Pour Madame.
Le quart de vedette ·eut un g-este

d'irrita tion.
- Qu'est-ce que c·est encore? On

ne peut donc pas me laisser tranquille?
;Et cela était dit .d'ulle voix qui au-

raIt reJupli le Châtelet. .
'Elle ouvrit cependant la' déllêche.

L'ayant lue ·elle la J. eta néO'lîo-em-, M ~ .

;l1len t sur l.a table.
~ ltien de grave? illterroge.a l'~unie.

Elle haussa les épaules.
- Oh! tu peu lire".
L'aluie lut: «Prière faire Ba'voir tIr.

U~' 'lPJEU
gence si libre juillet proc!llain. Amit~éfa
--]jéon Afathot.» .

. L'autre écarquillait des yeux.
. - Mais }Iathot, c'est le grand 1llet­
teur ,en sçè;ne? ..
~ Evi~·e1llment.

- Qu'est-ce 'que t~ vas faire?
- }fais... attendre. Il faut tout de

Inême que je connaisse le scénario # a­
vant...

Dix minutes après. tO'1t le palace'
savait q"ue Mlle X ... était en passe .de
devenir la grande ved,ette de la saison.

Le soir, d,ans sa cha.nibre, elle écri...
vait à un ca;Jnar!ade en qui elle a toute
confiance:

-'- Y·erci, chéri... ta dépêche est
bien arrivée, exactement au Inilieu du'
déjeuner... Gros effet ... Me voici ve-­
dette. Un,e bis·e ! ~{aïs si M.athot savlait
ça...

** *
On annonoe d'.Alnérique le prochain

Inariage de Jeanette Mac Donald.
Voilà .qui va couper court définiti­

ve~lnent à bien des bruits.

***
Lots de la prise de vue ·d·un filIn do­

. cumentaire .cllu Soudan par le comman­
d.ant anglais Street. l'opérateur avait
eu. belaucoup de difficu1tés à faire
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Un même costume. - .

~i Londres veut rr-é.former le costu­
me ;masculin, Moscou veut l'unifier.
Tous les hommes de'vlant être égaux
devant le travaiL ....et la nourriture,
doivent s'habiller pareillement.

Le costume uniforme sera 0 bliga..
toire, tout au moins _jusqu'ici pour
les hommes.

Le 1er mai" on sortir,a les ~nodèles
du nouv·eau oostum. pantalons. sans

. bTetelI.es, large·& aans le ha"llt, serré
aux g·enoux, fermés. ià la- taille par
,une cein~ur.e à laquelle, deux saes pen­
dus remplace-ront les poches.

La veste· sera courte, large .aux é­
pauIes, la che;mis.e largement ouver­
te ... à la Danton, dit-on ...

Voilà bien la militarisation théocra-
tique,- '. . .

.'

,
tourn~r une fellllne qu~il d·é1Sirait met- ***
tre en v·edette. Elle était la propre Offre touchante... Tou.chant refu8.
fille' du chef de la tribu. La demoi- La Républiqué Esp.agnole veut être
selle se montrait réc:alcitrante, refusai~ l'amie des Lettres et .dies Arts, tout
de. p,araître de'va;nt l'objectif. à moins comme La mo'narchie d'Alphonse XIII.
qu'on ;ne lui accordât dies cadeaux mer-. Le gouvernement .de M. Alcala Zamo­
veill·eux. Excédé,·l ~opérateur se plai- r.a avait r·ésolu de faire une· grande
gnit au chef, qui cond.amna la rebelle manifestation ~rtistique ·et... ~épubli­

à recevoir vingt coups d·e bâton. Le caine ,au thé·âtre de Barcelone. Un
résultat fut admiTlable: la jeune fi11e poème ·en français :avait été composé
devjnt d~une docilité· parfaite, là 'tel qui .devait être dit au cou;rs de l.a- cé­
point que l'opérateur .s'est demandé rémonie.
s'il n'y aurait pas lieu. de ~éné:r.aliser A qui pensa-t-on pour rinterprétel'r
cette méthode d~édueation einélThato- A l'.illu.stre Célimène du «Mislanthro-
graphique! ' pe», à notre plus g:r.ande Gomédienne, Ù

En Europe, nous connaisson nom- Mme Cécile Sor·el..
bre de bell·es qui feraient moin.s de Un ·.attaché' de l'Ambassade dJ'E"pa-
lnanières pour tourner. gne vjnt la solliciter et lui offrir un

- *- eachet. . . non p.as TépLlblicain ruais ...
* * royal. Cinquante mille francs tous

!L·e célèhre :acteur allléric:ain RaJ-non fr:ais payés. ; . /'
J..""ovarro va-t-il devenir «producer» Mais Mm·e/ Cécile Sorel remercila et
tOLlt en. continuant à 'jouer lui-~nênle r·efusa. Elle n'oubliait pas l'accueil
dans les films qu.'il créera? ruagnifique que lui avait fjait Alpllon.

Il se~ble que ce soit là l'intention . s~ XI~I à ~~9.rid il y a peu de tenlps.
de l'artIste dont I.e contrat .avec l:a Elle ~ oublIaIt plas non plus que· le sou­
Metro-Gold~ yn~Mayer 'vient de pren., verain lui avait conf~é:ré les ,insignes
dre fin. de_commandeur .dans l ordre 'cl Alphon.

·Ramon Novarro a decllaré ou'il al- .se XII. ,
lait tenter dfobtenir à Hollywood 1e·s . Tant de Ji~élité ?a)lS -1e souvenir est
capitaux nécessaires et qu'il compt!1it dIgn.e .dl' éloge. ~als .celJ1 ne surpren­
pouvoir ·exereer à meilleur COlnpte· 'en ,d~a. pas ceux qUI connaIssent toute la
F'rance ou en Espagne le métier ·de deheatesse le~ la noblesse de cœur de la
«producer ». co;mtesse GUIllau;me de Ségur.

Rialnon Novarro n'a-t-i1 pas un peu.
beaucoup trop confjance 'en ses talents?

r·~·~·~·~·~·~·~·~·~~

f' MOHA'M.HD A'LY . ~
t -ALEXANDRIE· •

. ._~

f •• Programme du Llu'ndi 11 au ~
~ Di,manche 17 Mai 1931 j
f •'. ~~ Une œu·vre superbe •
! .'~

~ DE FEMME A fEMME !
• avèc ~•

BET.TY COMPSON ~
f . •
,~.•.~.~.~.~.~.~.~.J
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D~IJX jolies scènes du film:

"LE DA.:NGEB DES PLA.GES"

·ta.
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-

il P"OP08 de. FII••8 MilNe,.""

Un appel de l'Institut International du
Cinématographe Educatif près de la

.Société cles Nations
.. .. .

i ·ous recevons et publions avec plai­
sÏ1' ~a lettlJ'e qui va SUï1Jt'1 e:

Ro~e" le 20 AvrIl 1930
. M'Q~sieur le Direotellr.

J'a~ l'honneur d,el yous .de~ander ,de
bien vouloir publie! s:ur votre intéres·
ante Re·vue le ~uivant apJ2el q}l~ nous

avons a~b'ess~ ·~llx producveurs et qui
a trajt aJ.lX c~talogu.es jnterp.ationanx
de films: _ '

Co;nv~incu qJl'6 l~~ ·fibns é.ducatifs re­
i'i'és-e:p.tent un nl0Y~U~ pa.rtLcu1iererr..·ellt
efficace de progrès lihysig,ue,. intellec­
tu·el et moral dle'~ oe1tples et qu' 1! s eoofi­
trib'Q:ep..t grandeBl·ont à leur cOIllpré­
hensiQu réciproque. selo~ l'·e prit dp .la
~.D.N. dont il s'Inspire dans 'son ac­
tivité, l'Institut International du Ciné.
Inatographe Educatif s',~st occupé .et
préoccupé, dès sa ~Ü'nitation, d'en en­
courager la production let d'en favQ'ri­
sel' la diffusion et l'échange entre les
diff.é;r·~nt~ pays. --

~Iais il e~t l'ésulté de l'étude de lia
que'stion que le principal ·et le plus
granit· obstacle à la production des
filnls éducatifs ·est constitl.lé par les
barrières do~uanières dres~ées par les
Etats l~m'es. Conséquemmep..t, si l'on
Vle'u.t améliorer l,a .situation, il iaut abo­
lir les droits de douane sur les films
de caractère nette;ment éducatif. let in~­

tructif, et distinguer ceux-ci de to:us
le autres. C'est po,ur ~la qu.'leln octo-­
bre 1929, le Conseil d'Administration
de l'I ..C..E. llO~nJlla une ommission
d'exper-ts chargée de rédig;eTun pro­
j~t de~ <:onvention .Int~rnationale ,l>0ur
l'abolItion .des drOIts die douane sur les
filIn éducatifs.

Dûm1ent approuvé par le Comité Exé­
çutif P.ernlaneJlt. et par le Conseil
d'Adrninist~ation de l'I ..C.E., ce projet

fut présenté ~u Con~eil d~ la .s.D. .
dans' oSa Béanoe/ du 13 Mai 1930. Favo­
rable il. -l~' prise e:p' ponsidération du
p.rgjet, le Conseil de la S.D.N. pha.r·
g·ef;1 l~ Secrétaire Général de le .tran~.

me·ttre à tous les Etats membr,es et
non meJllbres d~ -la S.D.N. après aVQ,ir
requi sl'avis du COJIlitél Economique,
'q-q'il s'agissait d'une qJl~stion douaniè­
re. Ce comité ayant à S{)I! tour donné
un avis f~vorable, le 'Secrétaire Géné·
l'al dl!;! la S.D.N. envoya, le 14 juillet
1930, le projet de ~Cqnvention à tous
19s Etats dJ! monde avec ,prière dei fai­
re connaître, avan:b- la fin de 1"année,
au Secrétariat de la S.D.N. les obser·
vatioD;s ef propositions q:l1Ie leurs gÜl1­
verneIDients respectifs auraient crû de­
voir faire au' sujet de ce projet lië1quel
doit ~ervir de base dé disèus.slQn à une
'Conférence Diplomatiqu~ internationa­
le qui .devra s~ réunis ~n 1931, et faire
savoir s'ils seraient disposés à partici­
per à cette oonférence·.

Nous savons que de nombreux Etats
ont iait conn·aîtDe' l~ur avi~ favorable
et 'Qnt pro~is leur .intervention à la
Co~férence. Il ne no~s reste donc qu'à
sOllhaiter que celle-ci puis~ avoir lieu
eette année "et qu'elle donne des résul.
tats positifs. .

EQ. attendant l'adoption d~' cette
C~()nventi9'n, l'I.C~Eo qui ne souffre
PQiAt de trève dans _.SOn tl'avail, ~'oo·

cupede la cQJllpilation de catalogu~s

internationaux de films éducatifs afin
dE} porter à ia oonnaissance de tous le
réalisations de ehacun,- et de faciliter
la circulation des films éd~.catifs d'un
pay~ à l'autre,' s'offrant ainsi à une
belle ;manifestation de coopératio~ in­
ternationale pour le PrQgrès dte' l'hu·

°t'm·anI e.
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pour pr9péJ.der iL la ·oompilation de

e~S catalQgue~ nou~ avons prié MM. les
MipistJ.:'es des A:ffaiFes ~trangère.~ q.'8\
tous le·s Etats de bien vouloir inviter
1'Û'i'gane (lU les organès qui, dans l.eur
pays r~§pelcti;ft' so~t chargé~ officiel­
lement .de ;f~ire parvenir aussi rwpide­
IllIent q!l:e possible à notre !'nstitut la
liste d~s films q\ii Dnt été réalisés ch~'z

eux, .dep:ui~ 1925, da:t;ls un b-qt éduèatif
ou instructii, par des maisons cip.éma­
tographiques, par de& instituts scienti­
fiques, etc... Quant aux Etats qlli ne
possèdent lP·~·s ,d'organ~ d,el révi~ion et
de classification de~ films ~o~s prions
leur Ministre .des Affaires .Etrangères
de bien vouloir engalger Les in~~itutions

associatiQns ·etc... qui iS' ocoupent du
einé]rla com,m,e moyeJ1 d' i:t;lstrllctio'll' et
d'éducation ~ociale, à noJl,s do~ner di­
rectem,g'llt .des renseignem,ent.s détail­
lés s,ur les fihn~ qu',eHes auraiènt pu
réalis,er.

Après. nous êtreadr,essé à tous les
Etats en suivant la voie, officiel1e', n'Üt~s

jugeons bon - étant don:t;lé ~.e -earactè
re égale~ent CiQI}mne-rcial et indu~triel

de la cinématographie, mê;qloE~' éducati­
ve - d',adresser un ap!p·el dir~ct aux
pl'Q'dueteurs de fil~s. éducatifs' dl\ nlon­
de ,entier. Nous les prions viVI,~lnent de
bien vo'Uloir iaire parvenir le plus tôt·
possible la liste des films qu'il!, ont réa­
lisés depuis 1925, -et d'y joindflel tou
renseignements utiles, y cO'illJpris ceux
de cara.ctère comlnercial~ se rapportant
à chaque fibuè, . let pl:u.~ préciséln,ent:
nOln de la maison de ..production; titre
du film, résumé so;mmair·e' d.e son con­
te~u; date .de la production; J.uétrage,
110111 ~t adres~e dels distributeur, condi­
tiûn et tarifs dé location, .etc:

o-qs croyons inl1tile d.'insist~r ~ur le
g'rand avantftlge qui dérivera., tant pour
les prQdu-ete:urs que' pour les distribu­
teurs .d~ la grande compilation· de 1'1.
O.E. En effet, le's prod:uctellr~ bénéfi­
cieront de la propagande qUIet l'l.C.E.
fera oÏfioiellement en fav·eur de leurs
productions, car ces cataloguef' int~T­
natiünaux, divisés ·par matière -et pu­
bliés .en cinq langues, seront distri­
Inlés Ipar l'I.C.E. dans tOUR les pays du
Inonde.

DH leur côté~ If\9 di~tributeurs le·t les
usages trouveront dans nos catalogues

une précireuse SOW'C8 d'illfo~tions,

c' ~st-à-d.ire tOJlS 19;s renseignements -q­
tile.s 's'e rapportant à chaque film. é­
ducati~ ,et aux conditions auxquelles
on peut le lO1.l.er .nu l'acheter.

. Nous som;m·e' certains q11,e les pro­
.ducteurs de films éducatifs d~ tQus les
pays du. monde voudront, tout autant
dans leur intérêt pa.rticlllier que pour
apporter leur contribution à la ca:nse
qui ~~rt notre Institut, :r:épondr,e' obli­
geamm,ent ·et diligemment à notre ap
~l.

Dans l '·espoir que vous voudrez bien
aGclleillir fav'Qrablement nQ'tre requête,
je vÛ':us ;p'ri~ .d'agréer, Monsi,eur llei Di­
rct,eur, l'assurance de 1)1l;a, considéra­
tion parfaitemept distinguée.

Dr. Luciano de FEO

'- .
~..~..~..~..~..~..~..~..~..~...... -

Comment on prend'un titre

Les jOtlrnaux alnérica'Ïns anoncent
que le jeune cha;m.piûn .dle tennis an...
gl.ais, Henry Austin, va prochainement
annoncer ses fiançailles avec l'actrice
miss Phillis Konston qyi. après avoir
fait ses études à Paris, ,a joué quelque
teJllPs. '. .

Jouer, c'est beaucoup dire! ~lle
figura ,deux 'OÙ· troIS fols.

.......~..~..~..~..~..~..~..~..~..~
Tennis et cinéma

Le bruit court à nouveau que Mrs
Helen lWills-Moody serait en pourpar­
lers avec une grande firm,e d'Holly­
wood qui lui offrirait une somme ae
150.000 dollars pour quelques film
montrant sa, Inéthode de jouer au ten-

•
n~. .



•• Les lumières de la ville ~~

ou la t,-istesse de Uhaplin

~8. J08Y JOURNAL.

Miss Virginia Cherl'fll a fait ses d-ébuts à l'écran dans

«Les lumières de la Yille».

- Vous voyez... m,ainten,ant.
-'Oui je vois ...
Tout. ce que les yeux peuvent voir

(]uanrl. tOlnbe le voile ·de la de,rniè:r:e.

illusign. Il est POl .. ible qne. claTIR tou­
tes les histoir,es d'alllO'ur du Inonde, il
y a.it. toujour, un laveugle et qui, tour

à tour, ne soit ja;m~is cel~i qu'on pen­
se.

-Voici le diernier fibn de Charlot. son
dernier dranl'e, plus simplement- hfll­

main, plus émou­
vant encor,e et plus
amer - ·en dépit
du rire, des points
de rire, qui le pone­
tuent - ·que to~ut

üe que Charlie Cha­
plin _a Ünaginé ju.-

_ . qu ''ici et tourné.
Surprenante tris­

tesse.
'Les sYlnboles ,e

r~j.oignen·t, s'en-
-·cnaî:g.ent, ce COll­

fondent et Charlot
tOlllUle hier, ,est un
va()'.ahollcl le, 'aÜ'a-..... , t"l

l:oll(l. TIn vagahond
.' entiul enta!. \

A Yingt uns,
peut-être, l.,a -"ie
profonde. la vie en
.~oi 11' un hO]11Jne eRt
teruliné{:\.· .A Dl (.

on jO'll.é .. On cirrule
'plu ou 1110inR an
nlilieu de ses illu­
ti jhn;~ elnpaillé~H\
ailes ouve-r.tes et
j ]nlnObiles. Charlot
revient toujours à
cette j,eunesse d'ou­
là:ureuse 'qui fut la
sienne. Il y ajoute
les cènes cOlnique
où son d·é-sabuse­
nljmt. triomphe. des
scènes montées se­
lon la 'formule Jua­
t~éll1atique d'Ed­
gar Poe; poèmes.
lu ;malheur, du ri~
re et de· la f:antaI­
sie lâ' plus' ~ disci-
plinée qui soit..

- Songez, nlon ie~u'r, que. demaIn
1eR oi.seaux chanteront. .

Qll 'Ünportent donc toutes-. le, anti·
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en extase - à la lnaîtris,e de son tÎ­
lnagin.ation, de sa 7"lensée. à l'expTes­
:tion p.arfaite d 'lune sensibilité qui

qu'il portait dans « Le Cirque ».
s'attriste et s'amuse au propre. spec­
tacle de ses réaction.

- Vous voyez... lllJaintenant.
Il arrive 'infailliblement cet instant

JOSY JOURNAL.

thè 'es! Il faut deux pieds, deux jam­
belS pour continuer normalelnent le
che}.nin , pour march r 'encore. .

Ici. la- statue .de
la Prospérjté en
no'ugat officiel et,
là, entre ,ses bras,
Charlot ,qui dorl.

Oppositions faci­
les à enregistrer, à
utills,er après ce dé­
but.

L!es fleurs écla­
tantes et la fleuris­
te aveugle.

:un mil~,ionrua.ire
qui cherche la mOTt
un malpeureux qlli
attend tout _de la.
'?le.

Un boxeur puis­
sant, p1us tranquil­
le qu'un o:urs en
Icage, et ee ((petit
brun») m.aigre, peu-
reux, qui sourit à
tous le. fétiches du
ha ard.

La n'uit sjnistre
au hord ·de l'eau où
se reflètent- les lu­
lnières. longos glai­
,e, ondulés, de· la
llnit, et cette petite
flenr ouhliée qui
Pst l.a clef ldu rêve,
Jnienx encore. -la
clef de tout un
lllonde.

Le gr.ave et célè­
bre pianiste ,et 1~.in­

vité )nal fichu qui
avale un sifflet ma­
lencontreux.
Les ,erpentins. pro­
longent les spa­
ghetti; l'audace la
plus téméraire la

,timidité la plus
grande et· . la 'plus
resigné·e .: ,- .. ~ .

'Charljel Chaplin,
dramaturO'e atteint Comparez le costume de Charlot dans « Les lumières de la ville» .

. 5 ,

a~ec ~ne intrigue avec celui
. llllnÏ].lle, s.ans .gestes inutiles et sans
fioritur·es, ,avec les effets en apparen­
ce, les plu's nsés - le pot de fleurs,
par exenlple, sur la féte de l'amoureux



Bien des épisodes comfques égaient la sensible et douloureuse
histoire des «Lumières de la ville ». Sur les quais, Cha~lot, qui

vient de sauver le millionnaire ivre, rencontre le policeman.

fS.

où l'on voit, parce qu'on est guéri. La
fleuriste s' aperçoit ~lor.s que le p;rince
c}larmant est en guenilles.

;Cœur inin'onnaire .d'u;n pauvre qlli
a fajm, <{ui n'a plus pour lui que ses

yeux, luais tO.ute la lu~nièr'e du. Jnonde
toutes les lumières de la :rille, toutes
les fleurs. coupées qui font une lner­
veilleuse llunière.

Les yeux et Jes fleurs. tel pourrait
être le sous-titre de ce film où 'Charlot
abdique .on rôle de clown. Il sauve
l'homme riche qui allait sombr.er dans
une misère plus noire que la nujt de
ses prunelles. Quand le premier sort
de son ivr,esse, il ne reconnait p~s

CharJot. bien ,en.tendu; et pour La se­
condé, quand elle est opérée de ·la ca­
taracte, la réalité ne coincid!e plus avec
l'ilnage cl' une amoureu&e ,attente.

Qu.e re te-t-il à Charlot dans cette
aventure? Ses yeux pour ple'urer. m~is

Charlot ne pleure pas.. Demain se lè­
vera une alJbe nouvelle. Ce soir, les
yeux du vagabond scintillent entre le

lOIY .JolJRNAL.

chagrin qui alour~it le coe'ur, et le
go:û~ de l~ vie qui ,aJlège toute peine...
QUOI, Charlot n'hésIte pas une seconde
qu:an.d il s'agjt d·e boxer, sans espoir
de vaincre!

Si le d,e,stin ne
vous laisse au.
jour~'hui qu'u.
~ fleur fan',
Il p.eJlt, un au'
t're jour,' vous
apporter une pat.
te de lapin, qui

_ v-ooi;ment, vous
porte cb.ance. Et
puis, chaque a·
mour n'a-t-il pas,. .
sa guerI·son, il
clairvoyance?

Enfjn, qui ne
~ait que ,.dans le
:malheur ou le
bonheur dans le
désert .cOJllme
dans la ~oule,
on est seul, tou­
.iour irrélllédia­
bleurrent Beul?
Alors, . un petit
CDUP d'e c'hapean
madaurre, - lt n
mouli)let lavec la
canne et l'on re­
part.

'~'Le,..
71.~

On recomlnenre.
On reCOInnlenre une ,aventure. Et

un filIn. Avec les 111êllles données initia.'
l~s puisqll·.elles sont en nous; n1ais, eh .
glanant, que il ',autres anecd<9tes, que
d '.autres clous à la clarté d'Iautre:~ lu­
mières sous d'autres angles ,intérieul's!

Je n~avlais j~Jllais, anssi attentive·
111ent observé la marche die Charlot.
On dirait, parfois. 'qu'il mra'rc,he 'sur le
mains, bien à plat. Il voit. ;ainsi le
Inonde à 1!-envers et l'envers du plon­
de. Il est curieux deS (lessous ; le reste,
pour lui, n',est que m~sql1es et ses per­
sonnages n'ont point de 'noms, sinon
Lui, Elle, un bap.quier, un trappeur,
d,es .acrohates, un chiens., des soldats,
le vagabond. La neige est aussi un
personnage, le décor 4' les -objets Ront
des :acteurs, les lumières .dle lia ,ill~
sont des danseu.ses, rév~latrices au g'ré
des héures. .
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tué avant-hier à coups de mitrailleu­
se 'dans un spe.ak~asy .de COlley-Islan_J,
et ~ont le corps a été déposé ~ans un
cercueil d,'argent - inclinons-noua! .-­
les ,èamarad.es ont deffi(lndé la protec-
tiûll _de 1~ 1- elice ! '

. C ~ est ~ne'il;irés par eire - lllitis il. ti­
tre de' protég6s - q119 les gallg'sters
pourront acncnnp.agner le el>rp~ ~l',j' h~ur

ami regretté'! -
On croit rêver...

."Le Chanteur· de Jazz" a plus
vieilli en trois ans et demi

. qu'en vingt a.ns
"La Naissance d'une Na ·on "

On v~ent de rieprendr,e à New Y'QTk
« Lei Ch~n te-qr de Jazz », le pr~mier

film 9.~' Al JoIson qui Îut égale;me~t
le 'prelllier film sonore avec chants
synchronisé~ et parties parlantes. À ~e

propos le journ~l américain « Variety»
écrit: « Aprè~ trois ans et .d~mi, ,ce
film :seJUble iplus vieux qUlel le fanièu
fil;m. de D. rw. Griffith, « La N-aiss~ce

d'qne Nation » qui vient également
d"être re.do~l}!lé à Nle'w York après syn­
chronisation de la m-qsique,' parole,
chants ,et brtl-its.

« L~ raison ~enlble prQ'venir du man­
CIue de dialogu~ dans « Le Chanteu1'
de Jazz » et de l'abondanoe des titI'
qui sont 'ar:u nombre de 184. Ces l 4'
tit.~e's durent de 5 à 10 seconde chacun
-et- pr,ennent- 23 min-qt~s des 88 minute

. que dure le film».
«Variety» ajoute que si «La Nais­

sance ,d'une Nation » était une grande
chose au telnps du fihn muet, «Le

- Chanteur de J,azz» .aurait été .alors un- .

bien piètrel Mm. Çe n' étaitl ~lus' lé
muet· et ce. n'était :pa.s encor,e l'e par­

, lant: let ee film n'a -gardé pour l,es A­
lnéricaill,' qu'une valeur his.torique
en tant que «le père du parlant».
Ra~pelons que « Le Chanteur ~

Jazz » fut représenté pour la Ip.remière
foi~ à New York en octobre 1927. On
ne devait lié. voir ,en France qu'en jan·
vier 1999.

.10SY JOURNAL.

.~..~..~..~..~..~........~..~..~..~
Une· gageure

Symboles, . généralités humaines, et
le thè~ne le plus banal. celui que, en­
tre to'us, 1a poe'sie pr:éfère pour se Inet­
tre à l.a portée de chacun-, pour y pui­
ser lia richesse qui est en ch.acu;n. de
nous, le pouvoir d"aÏIner et de souffrir.'

Dans chaque film de IÇharlot, on
découvre 'un Charlie Chaplin, un autre
et cependant le mênie, tant il peut, en
un seul reg,3,Tg co;m;me c-elui quj ter;mi­
ne longueme~t ce filIn, denner die lu­
mière inlPrévisible et comme de fleurs.

Dans l'espoir de gagner l'argent qui permet­
tra à sa jeune amie aveugle de guérir, ChariOt

s'est fait boxellr.

Qu'ilnporte .apTès .cella - on s'en
.(1perçoit ~en quittant la salle - que la
bande so~t selllementsonoTe, I~vec jus­
te deux bruits' de trolnpette ÏInitant
cl~ux voix! Parodie du d·ébut. Tr.agé­
dIe IIIÜette à la fin.

MARCEL SAUVAGE.

Un :aura décidément tout vu...
Comlne auaaçe, sYJllptômatique des

l1~œurs nOl1velles, celle .dles .g,angster
(\ outre-Atlantique dépasse tout ,ce que
l OI~ pouvait irÙaginer de plus «estraln­
hotlque ».

Pout l '·enterrement ,d'une des cé..
lébrités du «pulieu.»- de ià~b3s, le gall­
O' ter Masierl.a agent de Capone le ha



"Au Pays des· Ombres"vivantes "
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fut-il pas exact .de, fout temps? Déjà
les AIgonautes... .

.-

N'Ouveaux J.:1 Rons, nous cjng.lons
vers l'inconnu; ,et, par un CurIeux
Jnais indéniable Inj]Il:étisme, nos gran~

or.ganismes modernes - usines, ban­
ques journaux - prennent des :aspect
~ nefs.. Ce ne sont que p.ass'erelles,_ cou
loir étroits com]ll·e d~s cQ}lrsiVe~, sous
s61s sembl.ables à des soutes ou à des
Jeales, salles de coffr·e-f9rts qui évo­
qÙent les tourelles blindées, saHes des
machine d'Ont le· rythme fait vibrer
longuement l'imm·euble ou, pour par­
ler jusfe, le bâtiment. .

Ii, dès< le seuil - QU prësque ­
des $tudios, nous baignons dans cette
atn1.osphère d~lappar'eillage. La salle où

. nous attendons>, avec ses bancs sran1­
ponnés :au sol, sa longue table fruste,
ses lnurs peints e ndétreJllpe et cou­
vert' cl '.affiches, tIent du parloir d€
prison et du bureau d'émigrants. Tou
iC·êUX qn!i (attendent là n'aspiren.t,..ril..
point .à tenter la.~ g'r.~nd-e ayentu-re, U

'eInbarquer sur un ya,isR·eau synlboli­
que qui ya vers la ~;doire ou 'yeri' le
1) Clufrage : la roi. on a'01' ou Charyhde
I~\ déflaut (le Scylla,?_

(11', v'Oiéi que le pTenl"Ï·er Juot qU(l

prononce un de, grands chef .. de la
production de Pathé, M.' .Ga,rgour
à!al1, son bureau astrict connue une ca­
bine de cOl1unandant, est: partir ­
jJa:r:t'Z'1?, de Roland Dorgelès,- dont on
tourne en Egypte, en Syrie, en Pale,'.
tille les plend~d·es pays.ages. Autre j!U
pression de départ: nous apercevon
en b:as - parés pour 1 Croisière ja11­
ne - les véhicule:~ lourds et puissants
qui vont tr,aver er l Asie.

'C:ependant, des sonneries frissoll­
nent, des voix se croisent d.ans le télé­
phone et s.urgit notre ~chef-pilote, l'ia.i~
l1l.able et discert M. J..1 e"page , régis, eur
général, qui trois heures dÜl"'~nt, non.
prolnènera à trave'fS cette flotte c1e
h.aut bâtiments :ancrée ft _Joinville,
non loin de la Marne.

L'opinion des "titres

90.

Paul Emile Çadilhac publie, dans
~'1llustration, une série d'arti'c'les sur
le cinéma sous le beau titre repvroduit
iC1' • Nous en ext1'ayons ces vivants pas­
sages pleÙ1,s de poésie et bien dOCiU~

1n el1 tés :

l

S~il fallait trouver un symbole 'pQur
notre époque, j,e choisir,ais le na'·ire.
'fout a contribué à le créer et tout se
trouve réuni e nlui. Force, lUluière,
alts plastiques ,et J.uénagers, ce qui
donne l'impulsion et c ,equj suggère, la
ID,atière et" l'e, prit. Au vrai, éela ne

II

Ce n' e~t ni l'Achéton, ni le Styx, ni
rEnfer. Et cependant c'est le rOYlau­
lue des ombres. Devant ;nous, un écran
et, brusquement, à_ UJ;;l signal donné,
·et écran. s'anime, vit, se peuple. Un

autre sigllal et tûuî disparaît. Miracl,e
du ciné~a qui recrée le pays des son- .
ges et des phantaslues!

Et V'oici que . ces - ombres· parlent.
Comme -c·el1es de Lucien ou ces autres
inl~~inées par Fénelon pour instruire
le duc d~ Bûurgog'ne elLes s'interpel­
lent, elle discutent, eU·es. dialogu:ent.
Elles ont, au re te l':aiJnable inconsis­
tance de leurs sœurs ,antiques ;et,
co;nlIne on se d·&livr:e d·e celles-ci ,en
ferm.ant le' livre, il "uffit d'arrêter une
nlahiveTIe pour enchaîner celles-là.'

Mai~Lcr ou -viennent-elle ? Que sont­
elles? CO)111ne. Virgile et rOlunle Dan­
te, nous avon .'ouhaité le R,avoir. C·e­
pendant, l'Averne et . on lac sulfu­
reux nous ont été épar~rnés. Ile orn-
"ores n'habitent pÎus cette sauvage con­
trée. Lutèce (alias P.~ris) les abrite
sÙr ses hauteurs et d:ans sa banlieue,
à savoir: aux Buttes-Chaumont et à
J·ûinville. .Tout change, tout .é'Tolue:
leurs cavernes se nomment :aujourd'hui
studios; et Minos, Eaqlie et 'Rhada·.
luante s'appellent, :au vill.gtièJlle siècle,
Pathé, Gaumont et Parlamount.
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Il y'a là devant nous, plareils à des
~angaTs d'avions, cinq stu.dti.ûs tout
selnblables, refaits à peu près entière­
Inent .depuis que l'art ]ll'uet a conquis
l.a parole. On pousse une porte 10uT­
dement capitonnée et nous entrons
dans la. nef. 4-u centr,e, 'JIn cube de
maconnerie isolant l'endroit où l''Ûn
toui·ne. To:ut autour; des couloirs très
étroits, très hauts. où des tableaux é­
lectriques alignent d'impressi'Ûnnantes
Inanettes, où s'alluJuent des feux r'Ûu­
p;es et les comlnandements 1ulnilleux
ela]llJant: «Silence'!» Au fond.. à droite
deux étages .die galeries semblables à
de, passerelles.

Ce ponts jetés ur le vis:1e condui­
,ent :a des loges: les une. ca.bines de
luxe des vedettes et des rôles impor­
tants; les autres, ,avec leurs lavàbos
de zinc à la file, leurs tlabourets ·en sé­
rie, leurs c.asjers nus et un peu mono­
tones, postes de sÛ'us-ofïiciers o·u d',é­
Quipage de' la grande et de la' petite
figu~,ation.

Voici près d 'un escalier 1:a case du
maquil1elu': reflets cl!airs de glace, éta~
gères de cristal, armé·e ·de pots, de
o1'osses, de pattes .rle' lièvre. On fabri- .
que de tout là.-dedans, depuis. le sou­
rire du jeune premier j usqu ~ a 1:a bles­
sure de l.a femme f.atale qui se tue ou, .
qu on !aSSaSSlne.

On ;remonte ·et, les signaux indi­
quant que la v'ÛÎe est libre; nous pé­
nétrons dans le saint des saints. lma-'
ginez ,une halle immense. h.aute corn­
Ille trois étages. coupée de tentures. de
décors, -<le cloisons mobiles. A'u plia­
fûnd, un enchevêtrement de -rails de
poulies, de câbles autour desquels COll­

l'ent des passerelles; en has, tapis sur
le .sol, un grouillement dl'instru:m"ents,
ob,lets à demi vivants. créatures é­
chappées d'un album de Robida ou de
Grandville dernièr ,emanière:'

Paul·Em,ile Cadilhac.

If.

Un .ex-millionnaire
figurant de cinéma

D,e reto~r à Londres, après sa visite
do.cu~entaire à Parif3, Sinclair Hill, le
producteu.r anglais de Gaumont Bri-­
tish, a organisé u~e audition de figu­
l'ants pOllr JI~ film « G,entle!llan of p.a.~

ris », dont le scénario se déroule à Pa­
ris. Il avait un~ semaine de travail à
offrir à 350 figJlrants, dont quelques­
UI!S .dev~ient parlleT français.

Plu~ de 1.700 -canùidats Se 'Q,résen­
tèrent devant Sinclair Hill, parmi les­
quels se trouvaient:

Un I~x-minionnaire;

Un baron, deseendant direct du roi
Rohert Br1.1ce;

Un anc,iell colonel des Guards;

Un prince russe;
.Un officier aviateur blessé dans un

duel aériep avec Richtof,en;
Un vieillard de 19 ,ans.

Des Françai.s, Itali~ns, Polonais,
Russes, Espagnoles et gr.and nomble de
j.eunes femm,es qui, il y a quelques an­
nées, espéraient ·de'venir des stars a1.1-

,jourd'hui dé.sillusiQnnées et résignées
au rôle de fig':urantes.

,.~'.~.~.~.~.~.~.'.•', F- ~ - •

f ROXY ,PAL ACE' HéliopoliS t
• ex·Luna Park ,

f •~ Prlogra'mlme dUI Jeudi 14 au t
~ Samedi 16 Mai "1931 ~

t !I.jE FORBAN i
~ avec
! RONALD' CO·LMAN ;
f & L·ILY DAMITA •
~ ':::..---=:--:...:::=--=.-. - -. .' - - =- - ~ ::::-'- -!
, Prog,ramm~ du, Dim'anche 17 au .1
• M,er,cl."edi 20. Mlalil 1931 "

/t DOLORES DEL RIO ;
f .œ ;
t RAMONA i
;,-.~_...,...,...,...,......,...,...,.
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GINETTE: Emil J annings qui se fon~le adm.iratio~ pour ,cet·te troubla.~te

trouve actu1eilement à Vienu·e, où il artiste'. Anna MÇty Wong est née (en
est ~n po~rp'arl,ers au- slljet de.3 rÔles 1907: « Le VQleur de Bagdad ), « Pic­
qu'il tj,endr,a vraisem·blablement. au cadilly», « Song», « Hai-Tap.g » etc.
rrhéâtrè populaire allemand et dans un lui écrir~: c) Dt B.I.P. Elstr,oo London,
film sonore, a déelaré qu'il a~.1.rait' dû Angl,etië-rre. Raquel M:eller va faire s·es
êtr·e de retour .en Amérique vers la Hl_~- dé·bllts au -cinéma parlant dans « La
Avril., Il de:" ~it, ,~n effet. to~rn~r un_ Svengali» de 'Gastlç>n Ravel.
filIn S011S la direel~lon de L 1.lbltSI:'JL LCl HA HA ! Gina Manès est mariée à
haine des nationaux-socialistes L'ont-rê Georg'~~ Charlia. O:ui , Annahe'll'a, Cinn­
le fihn. « A l'Ouest ri,en .de nouveàu» pait uué silhouette dans « B'a~~carollû
aurait oependant fait réfléchir la firln.e d'Amour»: de votr.e avis sur ce iibll.
avant dJ'engag'er des tr.aIs cosidéra- Tout/çs 'vos -opinions m.e paraiss;ent très
ble.s pour une œuvre p~és'e'lltant la mê-- justes et je le.s pb.rfag.e pr'e~qu3 ~:ob~­
nIe tendance p:acifiste, ,Ce filnl 'ne s·era lement. Vous avtè1z parfaitem!ent ral-
donc pas réalisé. Par contre J.anninf!'s so,n il faut éliminer ae 1"écran tO}lt
a . ignalé que Karl Zuc:kmayr tnavall- ce qui « sent» le music-hall.
lait, à SOin. intention, à une pièüe con- FIlEURS DES PRES : Je n'ai ja-
t.enant un épisode de la vie des serfs Jnais décQnseillé à ~ersonne diel faire du

o au Xlllë· siècle. Vous pourrtè'z donc lui cinéma mais lorsqu'on vient me de-
écrire: c) 0 Paramount West Cüast ' . '1 hl' 01man,der mon aVIS, 1, me .s-e]:u, e qu l
St.udio, 5451 Marathon St. Hollywood. e t. ùe mon d'e'voir de rappeler les nom-

VIVE IJE CINEMA: Mais oui, VOltS b1"eu-x déboires et di;fficultés que pré­
aurez encore des films de guerr-e pui&- sente cette difficile carrièr.e. Libfl81 à
qUle' Carl IJea;mmlel prépare ;actueale- chac:un ~evendant, de marcher co;mm·e
ment la présentation. d'uu nouveau film il l',ent,en,d. ma paroles n',est pas com­
d'Erl~h Maria. RemarQ11e, l'auteur d:e parable à ~ené de l'Eva;ngile qllÎ, eUe
cr A.. rOuest rien die ,uoùveau ». Sous lei aussi, du reste, fort souvent, est en
titre de « Fate » (D·estin), cette prü- défaut. Nün, Richard Talmadge n '.est
f1uction t.rait,e dE'S nrablèmes auxquels pas le frère de.s fameuses sœurs; c'est
Pllf\~n.t à faire face les :~oJdats r·evenant un 'alcrobat~, d'origine italienne. Vous
(ln fr-ont. et d.~q conditions dp la. vil~' rev'err'ez Gaby Morlay et Charles Vanel
fi' a'pTès-g''lt.erre. Clara Bo,v, à la suite dans « Maison de Dans·e » ~ Rod la
(I.e- son DTocès contre Sa F;pcrétaiJ>,e, Rocque, né à O';llliaha, U .S. Â. en 1898;
DalF;v ne Roë. I:~t t'Ûlffiibée nlalad~. vient de tOllrnè'r divers films parlants

POURQUOI PAS: Dolores D,el RiO', anglais. Adresse: c) 0 United Artjst.:
après une longue maladi,e, va réappa- -401 Formosa Avenue~ Hollywood, Oa­
raître dan:'" un film {( The ros·e of the lifo.rnie. Vous le reverrez d.ans « On2
Rancho ». Ri0.hard ArIen sl·e'l'a. son par- Romantic Night » ..aux ôtés de Lilian
tenaire dans la version anglaise. En Gish. .
attendant. ne manquez pas son dernier" MA BELLE ADELE: Voici les ré­
fihn: « Ven~ie'ance » qui ,est un œuvre pons·es à vos questions saugrenues,'
de g'l'aude valeur. No.rma TahnadgH lest Madelnois'é,l1e: Lilian Gish e~t blonde
née le 26 Mai 1897, Elle lest Jnariée au et. a les yeux bleus ; Ivan Petrovich eS,t
l'éalisatJe'ur Joseph Schenck. brÙn, les ye1ux 'noirs, j'i,gnore sa l'eh-

COfJl\TTE : Vos ap-préciations snI' goion ·et voici l'adr·es e de Mary Glol'Y:
Gina Manè ne sont pa~ PQiux' me dé- 3 Rll'e Berton, Paris 16e. Le grand ~c­
plaire, au contraire, car j'ai une pro-· teur anglais qu'est Genrges Arhss



LORET~rA YOUNG est ama­
teur de mots-croIsés. C'est sans
GOute pour· cette raison qu'elle
(rolse les rayures ete ses cos-

tumes de bain!

as.
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vilent de ternliner, en Californ.ie, son
quatriè;m·e film parlant~ i~titulé « Le
Millionna.ire ». C'e t une sorte de vau­
devine, sortant '}ln Ip~U du. caractère
dralilatique, int,eTprété généraleJllent
par George. Arlis$. Vous le r'ev'errez,
la sai on prochaine, dan « Abraham
Lineoln ».

JOUJOU: Cher ami, j-e suis _persua­
dé dIe 'VO'us .avoir d·éjà répondu; toutes
'lue, excus,es pour l'e retard apporté à
la puhlicatiou de mes trop nombrèu-
'·es ré.pon ·es. Liane Raid lest née ~n

1897, Lilian Harvey 'en. 1906 et Gu.s­
t'av Froelich en 1912. Albert Prej.e.an a
dépa sé la trentaine' ,et Maurice Ch·eva­
lier a une q'llarantaine d'années. Ma
très vive sympathie.

HANEM: !1:arion. Davies est blonde,
les veux bl,eus. Elle vient de eominen-

• t.. - •

cel' à tourp.er un nouveau film « Fiv-e
and Ten » (Cinq et Dix). L,e titr,e est
celui d1e1s Igrands magasins Qui, réva'n­
dus par t01!tes les ~ra.ndes villes de.s E­
tats-Unis, ne vendent que des :tIÜÜ~­

chandises à cinq le't dix -cents. Marion
Davies y aura comme- principaux par­
tenaireS': Robert Leona.rd, lav'ec lrequel
p.lle joue' -Dour la :septième fois. Leslie
Howa d, Richard Bennet et Irèné, Rich
« Les Lumière de la Ville » le c·hef­
d'œuvrë de ,Charlje ChaoIin sèra vrÜ'­
chainemient présenté en Egypte.

,/

LE CORESP-ONDANT

,.~.~.~.~.~.~.~.~.~,-, .

~ JO~Y PA'LACE / .!
~ __ CAIRE ~.. ,
f Pr'ogramlmla du LUlnd.i 11 au •
• Dimanche 17 Mai: '1931 - ~
f •. ~f U,ne belle œlUlvre dJe glrande valelur •
• au scélnrario prenant lat ~f passionnant ê
f FEMMEIMMüRALE ê
~ .! aveo ~

f LEATRICE dOY &' •. ~f - MONTACUE, LOVE i
~.~.~.~.~.~.~.•.~.,

JOSY - OURNAL.

Les cioé_as anglais
ouvfiront le dimanche

La Chambre des COlliJ.llunes ~ exa­
miné, lundi .soir, en deuxiè}lle déhat
le. proj et auto:risant certains sp,ectacle~
le dÏJnanche.

M. Clynes, ministre d~ 1~ Intél'ieul',
a défendu le projet lllaÎs n'a p,as posé
la question de confi~nce ..

L·e.s· partis étaiènt très c1ivivés. Uu
certain nombre d4e. m,embres des. C0111­
Inunes, de d'j.vers p~rtis, ell'yisageai~nt
que le proj.et porte atteinte à leurs con-
victions réligieuses. .

:Une pétition portant 500.000 sig'ua
tures a été présentée par la Société
pour 1.a sanctification du dimanche.

l.1re projet prévoyant not.anlment
1''Ûu.verture des cinémas le dilnanche a
été adouté--p.ar 258 voix contre 210.

L'attitude .dIes déPutés a été certaine­
n).ent influencée paT le fait oue les
sopnues qui ,s.e~ont v,ersées par le·s ci­
n-é;m.as aux hôpitaux de Londres et qui
proviennent des recettes diu diln.ailche
s'élèvent à 108.000 livres sterling' p.ar
an.

"LES LUMIÈRES DE LA VIL E"
remporte à Marseille iln énorme succès

-' L·e Capitole et le Majestic pas­
sent depuis l~ 10 avriL en ·exclussivité,
Les htmières de la .llril l e. le, d,ernier
chef-d'œU'vr,e tant attendu de Char­
lie Chaplin, .. dotittOute la presse JUon·
diale a' fait ae-s eIoges:

C'est vra:bnent un événement cin·é­
m:atographique et un ê·cl~tant succè
qu.'obtient ce fibn à chaque rrepré en­
tation.
'Malgré toutes les prévisions., il n~ était
pas po~s1ble de supp sel' pareille .aI-

-fluenoe dans les ,deux établissenlents
B.faunhetger~Richebé, dont il conyient
de féliciter la Direction de s'en être
a.ssur·é l'exclusivité.

Il est regrettable que.le passage de
Charli.e .Chaplin, se tendant en Algé­
rie, fut si court, ;ee qui ne permis pas
'à la population marseillaise de le fêter
comme il coryveIl;ait.
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La pr,e)llièr,e J:"epré:sentath~n publi­
que du nouvea.u film ,de Charlie Cha- .
plin: City Lights (Les Lumière.s de la
Vill~) a eu lieu à B,erlin devant une
foule considéIiable. L'œuvre die Cha­
pliI~ a été ,~ccueillie avec lenth~usiasme
par le publiç et 'est 'l'ob;et d.an.s· la
pTesse des louanges unanimes de la cri­
tique, qui ~lécllaJre que ce film est le
plus grand de toute laproductjon du
)llonde.

La première représentation

de CITY LIGHTS à Berlin

On l ',ent€udit, à l'entr-acte, qui
('OH fi ai t là une alnje:

- FigUI ez-yous que, d!ans une, seu­
le r.angée d·e fauteuils ,il y a nl·es· d'e;ux
p-r.emiers maris et le troisiè;m,e qui
m'accompagne!

L::amis, une de nos sp;tituelles fem.­
lues .ete lettres; répondit ·p.~isibl~;ment

- Cherche'z bie-n, le quatrième ést
peut-être lui aussi dans la slaUe. ~

. t'Je ·en
qu·e la

UM TEl .T RAVISSANT

Poudre

joSY JOURttA.t.

Et surtout, lui dit-il,
prie. .. Pas plus de ch.~grin
falnille.

Ses trois maris au meme rang d'orc.hestre .
A une brillante première, une jeu­

ne femme, suivie d'un ;tuonsieur, pé­
nétrait, bruyante et p~arfumée.

POllr :atteindre s~ plaee :e11e fut
obligée de 1 déranger: plusieurs person­
nes dont deux J.ne·ssieurs placés à
quelques fauteuils de distance et :aÜx­
quels ,elle ad-ressa 'Un sourire discret et
~~m~nt. -

;Elle s'assit enfin près du ;mons:ie~t1t
. l'qu accomp.~gn:ait.

Sourire en toufe circonstance
.ce J-nonsieur et cette ctaJne' I " ataient

rendul ch zune ,all1i~ qui v,enait ele
perdre son ;mari. .

Il s'agissait donc d"une visite de
condoléances, après de:s obsèque·s, qui
avaient eu Jieu !en province.

A la p'Û'rte de la luaison habitée par
la veuve, le monsieur a~'rêta s.a fem-'
me:
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M. Emile Vuillermoz donne, au
Temps, .1.lne in~elligente et vive chro­
nique. Nos lectewrs en lirront ici l' es­
sentiel.

L'évolutioll .du -einénla parlant se
PPul'suit lavec une logique impl.acable.
Nous avons V:Q. le rythmé du théâtre
chasser progressiveme;nt de 1: écran le
rythme cinématographiql1e. ou avons

7U le langage articuié impose a dis­
cipline, ses courbes, -ses accents et ses
arrêts à l'image nloù.vante' Le metteur
en scène est, désormais ,le· servjteur
obéissant de lia grammaire et ·de la
syntaxe (lt l'nllmble valet. de r élo-
quence. /

Les lois anciens de l'écran se trou­
vent ,ainsi coJllplètement bouleversées.
Le langage des images n: est plus uti­
lisable et se trouv·e remplacé par _les
conventions s·écu.1.aires. de la scène.

Ce fut évidemment une régre sion
artistique certaine· Elle fl1t .aggravée
par l'inexpérience technique des pro­
fessionnels ·qui voulurent se eharger
d'écrire le dialogues et qui ignoraient
que l ~art gram·atique est un métier.' On
entend trop souvent dans le .sfilms par­
lants des textes d'une maladresse dé-
courageante. _

Le81 éditeurs se ·sont avisés de leur
erreur et com.mencent, malgré ] \oppo­
sition de certains metteurs en scène
jaloux de leur aut<>cratie. à fair~ :ap­
pel à .des auteurs dramatiques qua.li­
fiés pour écrire les di.alogues de leurs
films.

Evidemment, cette initiative cons­
titue run progrès indiseutable, mais,.
au point de vue de l ',art ciném,atogra­
phique pur, elle creuse encore plus
profnodémen~ l'abim.e qui s.emble de­
voir séparer 'désormais la techniqrue
ancienne de la nouvelle. Les auteurs
dr,amatiques, en ,effet,. apportent à
l'écran tous' l~urs pr'éjugés, toutes
leurs habitudes, toutes leurs conven­
tjons. Ils sacrifient tout aux exigen-

. ces de la scène, qui n,e sont pas les
mêmes que c~11e8 de r'image mouvan..
te·

/

Les gr.andes fjrmes ~méIi9aines ont
J,llainte;p.ant ~:les « auteurs <lU .boule­
varg » ,attach~s à 1eurs usines de pro­
9.11ction.

.MalS ci.! .ne faut p.as 'qu~ ces techni-
ciens oubljent qU'lIS travaiHent pOUl'

'~e cIné~ et no:p. püur le « p'tfiteiau ».
L,e pUbpc est pris par l oreille et non
p.ar .1' œil.

.Voila, au poit de yue- .de l'art ciné­
matographIqUt1, une I;unovlation. assez
grave, car ,elle met en questjo:p. le 'prIn­
CIpe meme ,q.e c~tte fO~)nUle de specta­
c1e. ~ncore 1-1ne .fois, ~ ici pe:u ue
temps, il :va fallOIr chOISIr entre deu r

moues· cl' expression _. ~~ lang'lage v'lsue1
J- et la langue artiçu1ée. .un ne pourra
.plus ·supporter cette equlvoqlle tacheu-

e que ten~i:~nt à établjr dans 17 esprit
des passants c;les co;mé.dies' ii1:Plées' qui
rc 'ont ,aucune valeur theâtra1eet (les
piè~'es s'Ur pellicule qui n- ont plus
aucun rapport avec le ~ine·ma.

. Il Y a pLace pour ces deux concep~
tIûllS: du specta1cle, ;mais il faut avoir le
co:urage cie leur ·,donner des étiquettes
précjses ~t des noms caractéri::stique:-:.

J ' ., dusqu !au Jour ou un auteur e o'é-
• b

nIe apérera défin.itiyement la syuthè-
1 e d~ ce de'!lX ;modies .q'expression 'et
r~'ali er.a u~ chef-d: œuvre de synesthé
. le, co~nme le fut « ~Tean de la Lune »,
Il fiau.dra .avoir l'honnêteté de divi. er
la production des fjlms e ndeux gran­
des. catégüries: celles ,qui, pour arriver
à notre cerveau, s'adresse encore à no­
tre rétine, et celle qui, pour obtenir
le ,même résultat, ne connraît que 1[1
voie d~ acéès du tympan.

Plus dtenfants au Cinéma

L,es cinémas de Liverpool ont été
plongés dans la consternation par un
jugement rendu par le Tribunal déc1a­
l'Iant qu/aucun enfant, au aesso-us .de
16 ans ne doit-être reçUI dans une é­
t.abli~~em-en t cinématograpb.ique, mê­
me s a.l ,est accompagné par ses pa-
rents.. .

Un appel, interjetè 'contre ce juge­
ment, a été écarté.

Le J'ésultat immédiat :a été une bais­
se de plus de trente pour cent dans les
recett.es ~es ciné;m~s de la ville·
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/plus jolie que jarnais no~ ~evient dans « LE MA [TVAIS SE1VTIER »
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CHANGE
"

'.

Cet homme, disent.ils·, était pl.anteur de choux
Et le voilà devenu Pape!

Ne le valons-nous pas? Vous valez cent fois
fmieux.

Mais que vous sert votre mérite?
La Fortune ,a-t-elle! des yeux?

F,aut-il crojre à la Ch.ance? .Q'U plu­
tôt, fal1t-il croire à la prédestinatiÇ>n?
L~ chance, 'en 'eff~t, est un phéno­

mène tellement .é-yiden.t qÙ 'on ne peut
le nier. Mais la ,question qui nous in­
téresse est de s,avoir si ce phénomène
s ~,exe:rce ·en f.aveur d'lune certaine ca­
tégorie de gens à. l "exclusiûn des .au­
tres. En d'autres ter)nes" 'la chance
est-elle la ,récon1pense. .dI'un effort ·ou
bien la Fortune laccorde-t-elle ses fa.'

. veur~ indifférenl1uent, 'à des ,individus
qui les méritent et à d' aJ'tres qui ne
font absoluplent rien pour s'en rendre
dignes?

Les opinions là c~t égardl sont très·
partagées.

Ecoutons La Fontaine.:

lards de aette_ trempe. Les uns' étaient
mineurs, les autres, ,exerçaient dan,s
leur jeunesse, toutes ,sdrte.s; de métiers
luanuels, y compris cel'ui de cocher de
fiacre. -< .

.Prenez le, dernier exeJUple ·en date:
celui .de Lord Snel1 of Plunstelad.

'M. Harry Snell, fils d'un p,auvre
paysa11, COIDlnença' à travailler aux
champs à l'âge de huit ,ans et, j'us'qu:ù
14 lans, ,il conduis,ait la charrue. Puis,
,attjré par les splendeurs. de la ville
voisine, il,g ',enQ:ageà comme groom
cl'a;ns un hôtel. Quelqu.e temps plus
tard il montait ~en g-rade et devenait
llaveur de :vaisselle dans un bar.

** *
Mais cetté vie s,édentaire ne lui plai.

sait pas énorm~m.ent. 'CO)Unle l' l;tomme
de La Fontaine, il était rongé d'am·
bitiorllS.. Il chang,ea, sa place de lav'8ur
de vaisselle contre celle de marin à
bord d'un chaland, puis il :essaya. suc·
cessivement, les lu,étiers. les plus divers

Puis le f.abuliste nous conte les a- et devint, enfin, employé de bureau.
v,entures de' ces -deux lanlis dont run Il consacra., Iafors,. ses, loisirs à rétu·
rongé d'ambïtion, .voudrait conquérir ~de réussit à entrer à l'U'niversité de
le mond'e, ~t sie décide, finalement à N~ttinghJam, . puis suivit les cours du
quitter son 'village pour tâcher de Collège d'Economie Politique de Ilon·
trouver la fortune, alors que l',autre se d'Tes et term.ina S'HS 'etu'des à runiver·
refuse à partir ,et .lui dit: .", sité d 'Heidelbérg.

. Contentez-vous suivez votre humenr lnquwte Et c'est ainsi que ce planteur de
Vous reviendrez bientôt. Je faiH voeu cepenq,ant- ehoux, ce garç'.on de fernle ,est deYenl~,
De dormir en vous attend,ant. 1 d 6 P

V'Ouc connaissez la fin de lia fable à ~ â-ge e 5 ,ans~ non pas ape, m,aIS
D Lord et sous secrétlaire d'Etat pour les

L~.ambitieux, ,qui r~vient après avoir Indes. ce 'q'ui n'est déj,à pas si mal
risqué sa vie aans t'Ûus les coins- du pour quelqu'un qui, il y a une qua.
monde, ,et a-q,ssi pa'uvre' qu'il était p~ar- tantaine d '.a~nées~ risqua .dix .:fois de
ti, trouve en arrivant chez lu:i, la For- mo'urir de fa.Im.
tune à la porte de son ami plongé dans C'est, d'ailieurs, ce qui f.aillit arri.
un profond sommeil· ver, plusieurs .fois, également à SDn

*.* chef M. Ramsay Mac Donald, dont la
Cet h0111J}11e étavt pla.nteur de choux jeunesse' fut .au.ssi ,plutôt m'Îsére'use ,et
E le "v'oîlà devevnui Pape! qui pendant plusieurs Jll'Ûis., v,écut s~r

n'est-ce pas l'histO'ire de tous les, jours? un salaire de, huit pence par jour qn Il
.Combien de niillionnai-res dans le gagn~it en adressant des ,enveloppes, 1

monde, à l'heure actuelle. ont com- Mais, cette chanee là n'est pas pre­
mencé leur carrière, au tout dernier cisément celle d'Ont no'Us parlons, c'est
degré de l'échelle sociale? . à dire celle dont parle le fabuliste, cet·

Le Cabinet trav.ailliste anglais est te Fortune qui vous arrive en dormant.
presque entièrement composé .de ~ail- et que vous rencontrez ,en tomhant la
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Ainsi, une 'huît~e signifierait: vie
plÇtcide, e~empte de tout tracas. Un.
gra~Îl de café, au contraire indjque le
bOUIllonnement des, passions.

U ne fraise, SlUr le ventre: succès
constants ,en ,amour; Sur le dos: Vous
se~l'iez Clofiis.tamJllent -trompé. .

Une ceris,e, si elle est en haut de
la joue. d!roite ann'Ûnce une heureu.;e
mat,eTuité. Sous l.a pl~n te des pjeds,
ell~ indiQI:U,~ une vie aventureuse et,
I/e1u t-être. un naufrage-. l 'MJa~ vous
n'avez l'ien à craindre quels que
soient les accidents auxquels vous
puissiez êtr,e- exposés, si vous ,ay.ez un
petit cochon sur le br,as droit.' .

On ,a toujou1rs relevé cette marque
sur les rescapés, isolés, d~ sinistres
où s.~uls ils lavaient ,échappé à la- mort
Rohlnson Crusoé, le héTOS de Daniel
de Foe, port.ait, 'au br.as droit, disent
les chroniqueru:rs .de l'époque, «l'im~­
g',e d '~ln petit porcelet qui était très

_.ace~ntuée les 1er et 15 .de . chaque
)nOIS ».

Il est à peu près. ce'I'tain que le
Coltlmandeur Glen Kidston ·qui vient
de réaliser le flamlelUx vol de Londres
au .C,ap len 6 1/2 jours, doit avoi~ un
petlt cochon sur le bras.

Il ~ eu. jusgu'à présent, tOlItes. les
veines. Pendant 'la guerr,e·, son hate,~ru

fut tOl'pillé et il se, tira slans aucun
mal, d'un séjour de plusieurs heures
d.ans l'eaJU,. Il .s,'·eng,age~, ensuite,

tête la premièr,e, .d'ans un trou où vous
vous cassez_le nez ·sur un trésor,' ou
bien encore, COJllme c~ c.afetier' italien
de Battessea qui ram~sse 354.000 li­
vre pour av.oir achete, moyennant
quelques . hilli~gs, un billet de l'Ûte­
rie, ou b~en encore, comme la plupart
des riches (le guerre, pour ,avoir eu l~
veine de' disposer d'un stock ,de mar­
ch.andises .au mo]nent où pers'Ûnn.e n ~ en
avait.

Cette chance là,' cette chance de pré­
destiné. cette chance q'ui vous tonlbe
du Ciel et vous f~it millionn,aire d'u
iour au lendeJllain, sans que vous ayiez
fait ql10f Que ce soit pour cela, e,xlste­
t-elle reel1ement? On ne saurait en
douter.

[)e harolles; le savant chiromancien
du siecle dernier dis,ait 'que, -lorsque
vou,' avez dans les mains les- liO'nes' del"'l

la Fortune, V'O'US pouv:ez faire .tout ce
gue vous voulez, sans en excepter les
plus grandes bêitises. 'vous êtes, o-bligé
de vivre et de :mourIr riche.

Il ajo'utait qu'une marque in-failli­
ble de cette prédestination était ég'ale­
ment donnée par les verrues, que l.a
plupart dl' entre nous portent sur le
corps, et que nous ppelons poétiq'lJ,e­
ment, des grains de beauté.

Un g-r.ain de· beauté à la commissure .
fies lèvres. sur le coté gauche d,li. vi­
~age, s~il est acc'Ûmpag-né d'un 'deuxiè­
me Q'rain, au milieu et derrière le cou,
et cl'un troisième grain, au" m'ilieu die
la jonction de la cuisse droite et au
to~se, est un signe. :absolument cer-.
aln, de chance et de richesse.

Chez la f.e·IDJne si ces signes sont ac­
ompaQ'né,s d'un léger auvet· au deSosus
e l~ lèvre SJu.périeure cel.a indique un
,anag'e particulierement fortuné et u­
e nombe·use nrog',éniture.
Il e ,t loi~ibTe ~. chacun ·de nos lec­

eUTS et à ClîaCiUJl.e de nos lectrices de­
~examiner pou --. se r,endre cOJIlPte du
,lu~ ou .moins de ,réracité du diagnos­
e de Desharolles.

* -
* *Les nlages des. XVe et X.Vle siè-

l~·s qui R\naient poussé, tr'ès profon­
ement, l'étude des signes et d'es, pré­
ges, .att.achaient énormement d'im- ,
rtance alUx taches Que l'on d!~nom­
e, cour,amment, «·ënvies» et Que
on attribue à des désirs de la m~re

enœant la période de la grosse:sse.
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de la ville de Napier, en Nouvelle
Zeland,e. L'asile fut co;mplètement
diétrujt plar le tremblement de telTe,
et J.ames Collins, Is.~ul, échappa à la
mort, après être resté· ensev,eli pen­
dant trois .iours, sous les, décombres.

Lorsqu: on lui d·e-manda, après l',a­
voir sauvé, comment il se, sentait:
Pas mal, répondit-il, )najs .je pren­
dr.ais bien une chope!·

Concl:usions: Il y a réellement des
gens ,qui ont de l~ :veine et il faut
croire à la prédestination .

....

***
~Ialgré la crise on co*tinue a ,ache2

ter les belles fouPTures. mais naturel d

lelllent à ae:-) prix de belaucoup infé·
ri eur 1 à ceux que l'on pr.~tiquait j'us-
qu'ici. _

Aux dernières ventes publiques, à
Londres., 50.000 p.eaux de renards ar­
fJ'entés f'urent vendues nour environ
500.00Q livres, soit environ dix li~res
p.ar neau, ce qui n'est. -pas très cher
auand on pen e au prix de d·étail qu~en

à'eln,and,ent les fourreurs à nos élégan­
tes mondaines.

Plus de 40000 personnes sont accru­
pés dans ce tr,avail qui coûtera envi­
ron 500.000 livres.

À ce propos s,ait-on que l'origine- d'll

recenselnent p;ouvel'neluental remonte
à l'an 27 avant notre ère. Se furent
les Romains qui, le premiers adloptè­
l'ent ce systèm·e afin de connaître le
-ressources fiscales sur lesquelles ils
pouv,aient corrrpter.

AVlant les Itom.ains, le recense ent
avait été pratiqué par Moîse qui, dans
le liyre «Noml)r,es». nous donne' le
chiffre exact des Hébreux sortis d'E-.. .
gypte. ICe dénombrement ne portaIt
que sur les homlnes. .de vingt ans et
an d.essus, «en état de porter des ar­
Inès et cl ',aller à la g·ue-rrè». Il Y en
a vait six cent trois mille cinq cent cill­
·quante, en qehors de la tl'ibu die L~vi
oui :avait -été 'réservée pour le 'erVIce
du '!'emple. ,

e 0 oaoce:
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dans le service des sous-marjns et
n'eut jamais un accident.

Dans une cours.e, à laquelle il prit
part, son auto capota ,au llloment où
il faisait 100 - ;milles à l'heure. Il
li 'e'ut pas _une égratignure. En 1929
il fut le seul passag,er survivant .dlans
l'écr.asement du granOJ avioll alI,e­
mande

'Un autre veinard qui doit, lui aus­
si, avoir son petit cochon. c~'est J!a­
:mes Collins, un vieillard de 90 ·a;ns,
hospitalisé d~lls l'asile des vieillards

Mad,ame Ida .Rubinstein via ,donner
cet hiver, au Théâtre' Covent Garden
de Londres, LB Ma1~f!lJ're de Saint Sé­
bastien .de Gabriel d'Annunzio. A
cette occasion le célèbl'e poëte 'V:a se
rendl'e à Londres et l'on sfoccupe,
d'ores et d!éjà, de p'ren,dre toutes les
Inèsures pour qu'il ne soit pas déran­
gé pendant son séjour.

L'illustre écrivain 'est, dit-on, très
timide let ne ve'Ut voir que quelques
amis intimes..C'est, p~ut-être. d'ail­
leurs, une façon polie de dire qu'il ne
veut pas qu'on l'embête.

Sa dernièr,e· visite à Londre,s. remon­
te assez loin. C'était :avant lia guerre.
Aujourd'hui, COlnme alors, 'il ra ,de­
mandé qu'on lui aménage, d~an les
fauboul'gs de Londres, une petit,e mai­
son meublée Que personne. ne, doit con­
naître et où il 1Sera à l'abri d,es repor­
t,ers, pliotographes et a'utre enge~nce

inhérente à l~a gloir'e. .
:On croit que d' Annunzio apportera

comme la derniè're fois, le lit sur le­
ouel il est hiabitu,é à dormir. Un bloc
de cèdre. creusé avec, pour or·eillèr, un
autre bloc du ;même bois.

***
On a procédé, ces jours derniers,

au reeensement de La nopulation en
Ang'leter-re et l'on croit Q'ue le chif­
fre obtenu tlera d'aumoins -42 millions
d.'hahitants. c'est à dire deux millions
de plus qu'il y a dix ans.



« L,a p.arole e~~ le plus, grand dé­
sa.vantage - des' fIlm·s. p.arles »; selon
raxionle par.ado~al de Robert Z. Leo­
nardl, .un des lll,etteurs en -scène amé-'
ric.ains les plus en vue.

Leonard, qui a d-irigé de nombreux
films ,était directeur de théâtre et ac­
teur avant que le cinéma" ne l'.acca­
pare et il ,a, fait/de la mise e~ sc~ne
depuis le d·ébut du film.. Il a adapté,
d 'lUne façon partlculièrement heu­
reuse, des pièces de théâtre' pour
l 'écr.an- et :a aÜ'quis dans. ce .d!omaine
une réput.ation inÙjscutab1e.

Robert Z. Leonard a bien 'Voulu,
lors d" une interview récente, exposer
son point de !vue au sujet ,des films
parlés. «La technique du théâtre ne
vaut Tien pour l.a formule actuelle»'
nous dit-il. «Dans la vie soci~le il 'est
intéressant d ',entendre des - p·ersonnes
converser ,en t~'e-,enes, il en ,es-t de mê­
,111e sur lia scène, .. pour cr·é·er des situa­
tio s ou dép-eindre des,. évènements.
Mais à l'écran, [1 est. pour ,ainsi dire
douloureux d'entendre les acteurs te­
nir une conversation prolongée et l'ef­
f.et en est souvent désas.treu..x.»

«Le d'ialogue lui-mJê.me·· peut être
brillant, spirituel. mais à l' éCl~an ŒI
devient 'souvent insipide, p.arce qu'il
l'etlar'de l'action ,et rend les auditoires
Jl.erve·u.x et impatients.' Le manque
d'a/ction les ennuie. Ils ne' le tolèrent
qu'à regret ,et paree .Qu'ils esnèrent

, qu'-qne explosion quelconquë viendra
justifier la période de calm,e ~t d'inac-
tivité. .

«Si le d:ialo~ue d'un film parlé ne
narvient à su~C'iter qu'une satisfaction
intellectuelle, il ne v.aut rien .. ~ Il faut
àu'on ressente, en vOYlant à l'écran un
film bien conçu des émotions plus. pal­
pables, dès .émotions du cœur': trist,es­
se, joie crainte, pitié, ,etC'... Plus, le
film abonde ell 'stimulants de ce gente,
mieux. il est réussi.

«Les longues tirad·eR illustrent l'ac­
tion d.ans les pièees, de théAtre, mais
elles sont entièrement sunerflues à l' é-:­
eran, 'ét.ant donné la liherté d 'Iaction ~

"aont jouit le cinéma. C'est pourquoi il
est impossihle ·de t~ansporter intégra­
lement à, l'écran des œuvr,és draJllati­
ques, comme on :a dJ'abord éssayé de

*
**

(f Ou ~ est-ee qu 'nn temnéTament. ar-
tistia1.l~?» dem'anop-" UJl corresnond~nt ~.
Un r?nfrè:r~ .anglais. Et cel'lli-ci de ré­
P~nd.re: «C'.est, en g'ênéral. 'un profond
eg'Ollt, pour tout ce qui. concerne' un

tliav;ail sain r-égulier et sérieux».

***
Le COlute de Bessboroug-h, le nou-

veau Gouverneur Général du Canada
est marié à une française, et c'est la
pl'enlière fois qu~une franç!aise' a été
dans ce pays comme femme du Gou-
verneur Général. .

Il est à remarquer que la population
du Canada, . po'ur vn bon' tiers Jau
moins, ·est die ,souche française.

***

On a fumé, au Canada', l'Iannée der..
nière, plus de cinq milliards de ciga­
rettes, c',est à dire· 500- cigarettes' Dour
chaque homm·e, felume et enfant, com­
pos:ant la populatjon.

.
Al'ocea8ion du cas d'une jeune. Fille

de 14 .ans don t, le cœur est /'à droite
phénoniene qui donna lieu a une inté-'
res ante disc'us.sion JUédiCiale a Londres
on a trouvé Iqu·e plusieurs per8onnes.
Ollt cette luênle confornlatigIl et ne
s~eu portent pas plus. nIaI.

L 'e 'sent.iel. pour la nature. est que
la circul.at.ion p'uisse se f.aire régulière­
ment. quelle que soit lIa place occupée
par les organes.

Nous SO}llnles habitués ;\ une certai­
ne fünne qui est, ce]l~ adontée par ]a
lllaieure partie 'd"e I J h'umanité, - mlai&
cette forme nourr.ait facilement varier
san~, norter le moindre nréjudiee .a ux
~1.uJ1i tés et anti+.11 d'es. de: 1a r~ce.

RUe est, d' a{lleurs, en voip. de Ino­
rlifir.ation en ce moment et de nom­
hr~l.l.X psychopathes nous prédis~nt
rl'importants "c!tang'enlents à s'urvenir
d'ici trois, ou rOuatre g·énérations. s'ur­
t.out en ce oui concerne le ventr,e et
le8 i::nnhes Que le èlé:velonnejnent de lia
riYiljsation fer.a sûrement dispar,aître.

***,

On a relevé sur le porche d'une égli­
Sil norrn.ano.le ["insrrÎnt,ion sui-vante:
Cpf'i est lia Porte dlu' Ciel)). Et i m­

ln~f1iatement, au oeRsous: «Entrée 'in-,
ier~ite pendant l'ét.é»,
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le fair~. Ce œuvres comportent sou­
vent un rapport précieux pour le ciné­
Ina mais elle,s, doivent être adaptées à
l'écrap. avec beaucoup de cjrconspec­
tion et non sÜnplement photogra-
phiées. .-

«Naturellelnent, ,il n'est pas tou­
jours facile de disc,erner exact,ement
et de prime-abord ce qui ·est superfhl
lorsqu'on trlan pose· du théâtre sur de
la pellicule. Personnellenlent, je suis
convaincu qu 'i~ n'y :a qu'une seule J-né­
thode efficace, c'·est de f.~ire répéter
plusieurs fois par le'8 acteurs le. jeu
d'ensemble avant ,de donner un seul
tour de manivelle et avant d'enregis­
trer La moindre narole. Un luot d',es­
prit peut être :amusant slir la cène,
Juai il perd ouvent tout \ on effet et
devient cl 'une lourdeur ridicule dan,
un film. .

. «Une œn l'e dl'a,lnatisrne., Üe pal' ,'ou
chaJogue InêIne , peut etl'e tr8~ bien 8e1'­
yir de luatièl'e pour un /filJll parlé,
pour, u que le 'sujet se prête à l'aetion
deIlllandé-e p.~r l'écran et JLl' le dialo­
g'ue soit bien Iéparti. Maj 1 'il' Il 'exis­
te pas de pièce d·e théâtre pouv:ant être
transpo ée a l'écran littéralelnent et
1 ans un ëlioix judicieux de mût ha­
bilement Jn:anié . «La parole est d 'Iar­
gent :tnais le 1 ilence e, t d'or» nou dit
l'adage.

~ ~eu.leJnellt ,'011 application li ·e, t HuI
le part aus,'i .1IllPortallte qu daui) la
réali, atioll de, fih.n' parlé'.

=:Lllrlce' N eSfJ6.
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On dit...
On .a' u.re que Mme Hanau vient de

'e rendre acquéreur du grand c~sino

de saint-Raphaël.
I.Je bruit est-il 'V'Dai? Saint';'iRaphaë1

est proche de 8"aint'-Aygulf.
---' Voi,là, di ait l'Iautre· j'Our le pein­

tre Gusta'v'e Brisgand, un étabTis,se­
Inent où nOtrR jouerons Hanau... ris­
ques et p~rils...

Comm,e dan les autres, d'ailleurs ...
I.Je diernier coup (le r:ateau... Pour­

vu que ce ne 'soit p.~s celui de la Mé­
d'use!

()ll a dit CharIje ,Chaplin .,avait sou­
gé à l'e rençlre a Madrid pOUl~ voir le,'
effet..' de la T~volution... 1

T~e gouvernenleJlt ~ol~haiLait ('eUe
vÙÜte. J~e peupl :au si ...

IIi) 'l'êvent d·é.i\ de quelqu'ull à a('­
('lanler?

Oragé... Ô désespoir...
Ou rép:tait dan, ce théâtre d g'ell­

l' . varié· la pl'OChaine opérett /·tr,311­
g·èl'e. Une des eharInantes int l'prete,
hafouillait laluentablement. Les adap­
~ateurs com:;menÇlaient à s'énerver,
B~usquem.ent, le tonnerre ,gronda, for-
'nndable. .

Au,'sitôt rartiste ,e lllit à treInbler.
~ Je sav:a'is bien que j'a"\ ais llue1­

que chose.
- - Quoi, don .? . ..

- J ':avais. .. l'orag~, parbleu! Ça
111 a oupé tou mes llloyens ...

Lor qu l iel Iut ,'é l~ir i, q l'il
. II t un rayon die olei, la vedette
111a,'culiile interrogea sa' camarade:

- D,ésolée, Illon ch.er, ca IU':a COIn­

plète;m,ent détraquee.
- Je ne vous s,~vais pas amoureuse

à cé point ma petite Jane ...
- Comment cela?

, - - Mais ouj, aussi sensible aux
coups, .de foudre.






	Josy Journal, n°28 - 13 mai 1931
	D'une semaine à l'autre
	Encore Tahra Bey!
	En marge d'un film/ Le vrai visage de Greta Garbo
	Il y a 1270 cinémas au Japon
	"Danse Hall"
	Une science… et une maladie/ Les exploits de la publicité à Hollywood
	Grandeur décadence et mort de Fatty
	Une définition de l'intelligence
	"Le Mauvais Sentier", "Femme Immorale"
	Dorothy Sébastian
	De tout un peu
	Un même costume
	"Le danger des plages"
	À propos des films éducatifs/ Un appel de l'Institut International du Cinématographe Éducatif près de la Société des Nations
	Comment on prend un titre
	Tennis et cinéma
	"Les lumières de la ville" ou la tristesse de Chaplin
	Une gageure
	"Le Chanteur de Jazz" a plus vieilli en trois ans et demi qu'en vingt ans "La Naissance d'une Nation"
	L'opinion des autres/ "Au pays des ombres vivantes"
	Un ex-millionnaire figurant de cinéma
	La petite correspondance
	Loretta Young
	Les cinémas anglais ouvriront le dimanche
	"Les Lumières de la ville" remporte à Marseille un énorme succès
	Sourire en toute circonstance
	Ses trois maris au meme rang d'orchestre
	La première représentation de "City Lights" à Berlin
	L'Opinion des autres
	Plus d'enfants au cinéma
	Billie Dove
	La chance
	Choses et autres
	Paroles et silence
	On dit…
	Orage… ô désespoir…
	June Clyde "Le Danger des Plages"


